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MICROPLANKTON 

DE 

LA MER FLAMANDE 

LES PÉRIDINIENS 

NAT RE ET S BDIVISIONS PRINCIPALES. 

Après les Diatomacées dont les espèc s les plus apt s à la flottaison f urni ·sent 
successive1nent, d'après les saisons, le contingent les plus forts et le plus 
variés de la fiorule inarine, 1 s Péridiniens fournissent, eux aussi, des troupes 
auxiliaires dont les rangs, moins serrés généralement, contribuent, néan1noins, 
à donner plus de variété aux produits de pêche au filet fin et pennettent de varier 
le 111enu ali1nentaire des petites espèces plas1nophages. 

De même que les inenues fleurettes éa-aient par leur coloris le tapis unifonne 
. de nos gazons terrestres , ainsi ces jolis orcranisn1es, par leurs gracieux rnouve-
1nents, donnent une note animée à la prairie .flottante des iners. 

Organis1nes plasn1odon1es, co1nrn 1 s autre algu s, ils p rmettent aux petite 
fonnes animales, qui pullul nt dans 1 s in "111 s eaux, de vari r davantacre leur 
inenu vécrétarien t d satisfaire leurs appétenc s spéciales . 

Pourvu de chrornophylle, ils s'alin1entent eux-111ê111es aux dépens des sub­
stances minérales dissoutes dans l'eau qu'ils habitent et élaborent des quan.tités 
prodigieuses de inatières organiques inises au service des petits organis111es 
plasrnophages qui, par inyriades, occupent ouvent chaque inètre cube d'eau et 
servent eux-1nê1nes de proie à d'autres plus grands. 

On peut prendre, avec V AN TrEGHEM, les Péridùzi'acées pour une fainille des 
Phéophycées : inicrophytes unicellulaires porteurs de deux longs cils vibratiles ou 
fiagellun1s attachés latérale1nent et dirigés l'un, dans le sillon dit longitudinal ou 
ventral, l'autre, en travers, dans le sillon transversal, la ceinture, qui fait le tour 
du corps. 

Ces faibles inoyens de loco1notion en font des organis1nes essentielle1nent 
inicroplanktoniques. 
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La plup-irt sont pourvu d' une 111ern brane cellulosiqu , a ·sez épaisse et rigide, 
con tituant une enveloppe capsulaire fonnée de plaques distinctes, en no1nbre 
variable, que l'on peut ai éinent dissocier. Ces plaques, soudées d'abord suivant 
de licrnes de uture, -· sutures sünples, - peuvent glisser plus tard l'une sur 
1 autre sans perdre leur adhérence, et pennettent ain i l'accroissen1ent de la 
coque en donnant lieu à des bandes intercalaires, - sutures doubles, - co1nn1e 
nous le dé ignons par abréviation . 

Ils fonnent la sous-fa1nille des Pérzâùzz'ées. 
Ceux qui n'ont qu'une inembrane inince et lisse se rangent dans la sous-famille 

de Glénodùzz'ées. 
On peut aussi, suivant G. DELAGE et E . HÉROUARD, dans leur Traité de 

Zooloo-ie concrète, r 896, considérer les Péridiniens co1nrn e une sous-classe des 
Flao·ellés1 les Dz'noflao·ellés,. qui se subdiviseraient en trois ordres : les Dàwfé­
rz'des1 pourvus de deux illons typique signalés plus haut; le Polydz'nz'des1 ornés 
de plusieurs sillons transversaux; les Adàtz'des1 enfin, dépourvus <le ·dl on. 

On peut encore adopter, avec OvE P AULSEN, dans Nordis he lanl·t n, la 
subdivision des Péridiniens en trois fa111illes : 

1° Les Prorocentracées, à coque fonnée de deux plaque latérales, ans ill n; 
2° Les J.Jérz'dùzz'acées1 à coque consistant générale1nent en plusieurs plaqu s 

distinctes et divisée en deux par un illon transversal; 
3° Les Gynznodinz'acées1 à cellule dépourvue dè cuirasse, inais pourvue d'un, de 

deux ou même de plusieurs illons transversaux. 
Cette cla sification générale en vaut bien une autre; nous la suivrons . 
Seule1nent, nous en interposerons les termes, pour traiter d'abord les Pérzaz·-

1zz'acées1 qui, par leur no1nbre et leur diversité, méritent presque exclusive111ent de 
fixer notre attention. Les Pro1'occntracées n ont que très peu de représentant 
dans nos eaux, où elles ne sont connues que par le genre Proroce1dru111. 

Quant aux Gy11znodfràacées1 les formes rencontrées sont f rt peu n rn r u 
et se inontrent inconstantes dans nos matériaux. 
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FAMILLE .1. - LES PÉRIDINIACÉES 

Généralz'tés. 

On range dans les Pérz'di7zz'acées les Péridiniens doués d 'une rnem brane solid 
et présentant, en outre, une ceinture on un sillon transversal, souvent déprirn , 
qui occupe la partie centrale dn corps et divise celui-ci en deux rnoitiés plu on 
inoins inégales, la portion supérieure ou apicale et la portion inférieure ou antapi­
cale. Cette dernière présente aussi généralement une dépression antérieure qui 
parfois empiète sur le côté supérieur, au-dessus de la ceinture. 

C'es t dans l 'entrecroisement de ces deux sillons, vers leur point de jonction, 
que s'observe l 'orifice oral d'où s'échappent les deux flagellums, dont l 'un e 
loge dans la ceinture, l 'autre, clans le sillon ventral dont il franchit les limites 
pour flotter libre1nent dans l'eau et servir d 'organe principal de locomotion. Ce 
organes, très délicats, disparaissent toujours après la mort dans les objets fixés par 
des réactifs conservateurs. 

La ceinture ou sillon transversal est généralement limitée soit ,par des ailettes 
libres, dressées sur le corps, soit par des saillies des deux cônes contigus autour 
de la dé pression qui constitue alors un vrai sillon . 

La cuirasse cytodermique ·est généralement forn1ée de plaques dissociables 
dont le nombre et la disposition servent à caractériser les genres. 

Les lignes de suture visibles entre elles sont siinples dans les jeunes sujets . 
Elles se dédon blent plus tard, en donnant lieu à ·des zones d'accroissement. 

L es détails de sculpture de la cuirasse sont souvent remarquables; ils se 
présentent parfois en creux sous fonn e de pores ou d'aréoles, parfois en relief 
sous fonne de crêtes, générale1nent dispo.sées en réseau, ou de spinules dissé­
minées et plus sou".ent encore suivant les deux n1odes à la fois. 

L es formes sont no111breuses et variées, depuis les glob ileuses , les aplaties, les 
allongées, jusqu 'aux forn1es étranges pourvues de longues cornes, diversernent 
orientées, que l'on observe .particulièrement dans le genre Ceratùtnz . 

Ces petits organisrnes d'un modèle constant, chacun dans son genre, portent 
dans leur structure rnên1e les caractères spécifiques qui les distinguent de leurs 
congénères . Ils sont pour la plupart d 'une conformation très curieuse et sont 
ornés de la façon la plus inattendve. 

Beaucoup de ces produits naturels sont de petites n1erveilles qui pourraient 
rivaliser avec des objets d'art les plus étudiés et les plus fouillés. 

Ceux qui habitent nos eaux sont de structure assez sin1ple, ils ne pel.1vent 
donner qu 'une faib le idée du luxe de détail s dont .certains genres mieux dotés par 
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la nature, tels que Onzdhocercus1 Hi'stz"onez"s 1 Cùlzarz"stes 1 Ceratocoryx et autres, 
se inontrent prodigue dan les iner. plus chaudes . 

Les Péridiniacées se inu ltiplient par division du noyau suivie de la bipartition 
du corps tout entier, protoplas1ne et cuirasse . Celle-ci se partage suivant certaines 
lignes de suture des plaques et chaque cellule fille régénère la portion qui lui 
manque. Ce travail s'opère généralen1ent pendant la nuit et s'achève rapidement. 

Ce organismes donnent lieu aussi, com1ne on sait, à des phéno1nènes d' enkys­
te1nent quand les circonstances deviennent défavorables à la survivance de 
l'espèce à l'état de vie active . 

Il se tran fonnent alors en spores quiescentes, par rénovation cellulaire, à 
1 intérieur de la cuirasse qui est sacrifiée, quand la spore a pris, à l'intérieur d'une 
forte enveloppe nouvelle, l'oro-anisation qui lui assurera la continuation de la vie 
latente en attendant le retour de conditions plus favorables à l'exercice de la vie 
nonnale. 

GENRE PERIDINIUM. 

Convaincu de la nécessité qu'il y a actuellement de préciser davanta · 1 s 
caractères de Péridiniacées et, en particulier, ceux du genre Peridinùt1n dont les 
espèces connue se multiplient de jour en jour et d'introduire en elles des prin­
cipes de cla sification plus logiques, nous devons d'abord définir ce que nous 
crayon être de 1 e sence de ce genre . 

Nous tenons pour Perz'diniuni toutes les fonnes de Péridiniens à coque solide 
qui présentent dans la structure de la capsule, en dehors des deux sillons ventral 
et transversal, vinot et une plaques, dont quatorze reviennent an cône apical et 
sept au cône antapical. 

Des quatorze plaques supérieures, quatre sont terminales, c'est-à-dire qu'ell s 
se joignent au so~met du cône, sept sont périphériques ou équatorial , ui anL 
l'expression en usage, trois sont intermédiaire plac e lu "' té lor ·ü, t 
établissent le trait d union entre celles des tenninal et d p 'riphériques qui 
leur confinent de ce côté. 

La présence de trois plaques intermédiaire entraîne toujours, dans les fonnes 
inarines du inoins, une fonne pentagonale dans la plaque tenninale postérieure, 
que nous appellerons occipz"tafe1 par rapport à la terminale antérieure que nous 
dénorn1nons frontale. 

Celle-ci n'est pas toujours rhombique co1n1ne la plupart des auteurs la sup­
posent et la figurent presque invariable1nent. Elle est bien générale1nent à quatre 
côtés, en effet; mais dans certaines espèces, elle a cinq et, dans d'autres encore, 
six côtés inégaux, circonstance dont il faut tenir co111pte dans le signale1nent de 
ces espèces. 
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J)es sept plaques inférieures, cinq sont périphérique· ou équaLorial s, les deux 
autres sont terminales et ne présentent guère que des inodalité de grandeur 
relative suivant les espèces. 

Par définition donc, nous excluons du genre P erz'diniu11z tout ce qui ne pré­
sente pas ce inininllnn de caractères constants . Ceux-ci se retrouvent du reste 
dans une série déjà considérable de formes dont on peut toujours s'attendre à voir 
augmenter le nombre . 

C'est ainsi que nous refusons l'accès de ce genre aux ci-devant Per . latu11t. 
Per . nzonospùzu11t PA LSEN, P er . .orbz'culare P AULSEN, Per . Thorz'anunz P L EN 
recénsés par leur auteur co1111ne habitant la 111er du Nord, parce qu ell d 'rocrent 
en quelque façon à ce caractère fondamental. Nous reviendrons plu loin ur 
l 'a ttribution qu 'il faut faire de ces formes . 

Si nous comparons ensuite les espèces nombreuses et variées qui présentent ce 
caractère générique fondamental, dans le but de trouver des notes plus particu­
lièr m nt propre · à le discerner entre elles, nous y trouvons tout d abord un 
')ément de ubdivision très nette en deux groupes bien distincts dans la forme du 
sillon tran versal. 

Les unes ont ce sillon à fleur de peau, pourrait-on dire. 
Il est limité bien plus par les deux ailettes zonales, libres et saillante , que par 

une dépression du corps, si bien que le fond du sillon est plan . Nous faisons de 
espèces qui présentent cette particularité constante le groupe des Planozones . 

_On peut se rendre co1npte du caractère com111uniqué de ce chef à toutes les 
figures de nos planches XV et XVI qui se rapportent toutes à ce groupe, les 
figures 46 à 50 relatives à la dernière espèce du bas de la planche XVI exceptées. 

Celles-ci, toutes celles de la planche XVII et plusieurs de la planche XVIII 
présentent sous ce rapport un tout autre aspect. Chez elles, le sillon est creux; il 
détermine un étranglement du corps en formant une sorte de gouttière transver­
sale à section semi-circulaire . Nous en faisons le groupe des avozones . 

L a distinction entre ces deux crroupes est très nette . Il suffit d'observer 
soi-111ême n 'ünporte quelle espèce pour 1 attribuer im1nédiateinent à l un ou à 
l 'autre; sans compter que ce caractère primordial est corroboré par d'autres que 
nous inettrons en relief plus loin . 

J\. cet égard, il est utile toutefois d 'appeler 1 attention sur la tendance de la 
plupart des auteurs à donner aux espèces p!anozanes la physionomie des cavo­
zones sans tenir compte de la réalité objective de ce caractère . 

Est-ce entraînen1ent, est-ce dilet:tantisn1e, es t-ce souci illusoire d 'un rapproche­
ment idéal de la fonne t pique de P eridfrzùt1n ) nous ne savon ; mais ouvrez n iin­
porte quelle publication illustrée sur la inatière et vous constaterez que la forme 
des espèces les plus authentique111ent planozones sont déformé es et souvent rendue 
méconnaissable par cette inanie d 'infléchir à l 'intérieur du corps le fond du sillon . 
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Citons com1ne exemples e1npruntés à une publication - Les Péridiniens, du 
N ordisches Plankton - que tous les planktonistes ont sous la inain : Per . latu1n) 
Per . 11zonospinu1n) Per. ovatu11z) Per . pellucidu1n1 Per. islandz'cum) Per . Gra­
nzi) etc. pour ne parler que des e pèces dont on pourra co1nparer la reproduc­
tion dan nos planches XV et XVI, toutes ficrures originales de fonnes planozones 
dont 11aspect est dénaturé par cette accentuation du sillon en dépression, qui n 1a 
rien de fondé dans la conficruration des objets et qui les ferait prendre pour 
d 1autres dont elles usurpent ainsi un des caractères prünordianx . 

C1 est donc en tablant sur 1 observation con1parée des formes telles que la 
nature les présente et non sur la reproduction souvent fautive ou inal in terprét 'e 
de leur phy ionomie par les auteur , que nous voulon établir la distinction que 
nous préconisons entre les espèces planozones et les e pèces cavozones que nous 
inettons à la base de notre classification . 

Par le fait inê1ne que nous reconnaissons cette ubdivision en deux 
valeur écrale, sans idée de subordination relati e de 1 un à l 1autre n u 
les deux sous-crenres : Protoperz.dùzùt1n BERGH et Euperz"dùz/u11t 
certains auteurs font état. 

Taupe de 
r épudi ns 

R N, d nt 

Pourquoi préjuger, ce qui est loin d 1être démontré que les Protoperz.dz°Jt?.u11t1 

qui correspondent assez bien à nos planozones, soient le précurseurs, con1me ce 
no1n seinble l 1affirmer, des Euperzâùzium qui seraient 11aboutissement du type 
générique? 

Que leur manque-t-il pour être des Perz.dùzz.unz com1ne le autres, si l'on 
élimine de leurs rangs des espèces qu 1on y a rangées et qui n 1ont aucun titre 
à garder cette place d 1 emprunt? 

En quoi, d 1autre part, les Euperidz.niuni se.1nontrent-ils supérieurs, plus rappro­
chés d un type idéal du crenre? Nous ne voyons, pour notre part, que de forme 
revêtant un caractère co1n1nun suffisant pour leur donner la cohé ion fa ti n 
11on est en droit d 1exiger d 1une collectivi.té d1organismes de c nfi ·urati n nal ·u . 

Si nous poursuivons la comparaison des fonne de Pi rz.dinùt11z) nous bser­
von que le sillon tranversal, plan ou creux, décrit crén 'ralement une spirale 
autour du corps. Mais, tandis que chez certaine , la partie initiale de la spirale, 
celle qui semble naître du sillon ventral et qui t la plus rapprochée du som111et 
antapical, se dirige vers la droite d 11observateur, en inontant , pour aboutir à 
gauche à un niveau supérieur, dans d autres, c 1 est 11inverse qui se produit; la spi­
rale naissant à gauche de l 'observateur à un niveau inférieur pour aboutir plus 
haut à droite. Dans le premier cas, la ceinture est dite dextrogyre) dans le second, 
elle est sinz.strogyre) relativement à l'observateur qui note sa direction . 

Dans de rares cas, la disposition spiralée est insensible, le sillon se maintenant 
dans un mê1ne plan est circulaire, s 1il n 1est pas cependant plutôt légère1nent 
sinistrocr\ re. 
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Ce caractère, que semblent dédaigner certains auteurs, MANGIN, par exe1nple, 
a cependant un tel retentisse1nent sur la physiono1nie des espèces, que l'inversion 
manifeste1nent erronée de cette direction, témoins les figures de Per. oceanz'cum 
VANHOFFEN, d'après MANGIN, I9I3, page 223, figures IO et II, ferait prendre 
cette forme bien connue pour une espèce inédite. 

Il est bien entendu que l'usage est de figurer les formes de Péridiniens comme 
on les voit au microscope, tenant pour le côté droit de l'objet celui que l'obser­
vateur voit à sa gauche à lui, ou encore la droite de l 'objet tournant sa face 
ventrale du côté de l'observateur et supposé regardant celui-ci. 

Ce nouveau caractère concorde assez bien avec le précédent, le profil en 
section du sillon transversal, c'est-à-dire la note planozone ou cavozone des 
espèces . Les Cavozones sont toutes plus ou moins franchement sinistrogyres, les 
Planozones sont, au contraire, dextrogyres, à part deux exceptions actuellement 
connues dans la mer du Nord. 

Si nous continuons encore notre analyse des formes, nous ne trouvons plus, 
en dehors de ces caractères priinordiaux, qui nous guideront dans notre exposé 
des espèces rencontrées dans la Mer :flamande, que des caractères que l'on peut 
appeler spécifiques. 

Parmi .ceux-ci, nous soulignons principaleinent la grandeur relative des axes et 
leur orientation, la forme générale du corps, le développe1nent des cornes et 
autres appendices, les détails de sculpture de la cuirasse. 

Par contre, nous ne tenons pas co1npte de la nature simple ou double des 
sutures que certains auteurs relèvent comme notes pécifiques. Nous n'y voyons 
que des caractères individuels relatifs à l'étape évolutive de l'objet. 

Les vrais caractères spécifiques, il y aura lieu de les préciser plus qu'on ne l'a 
fait générale1nent jusqu'ici, pour les dégager des sünples n1odalités qu'une mên1e 
espèce peut devoir à son âge, à son nülieu, à sa phase évolutive, etc., et dont on 
s'est plu à créer des variétés, des sous-variétés, des fonnes, dont la no1nenclature 
se co nplique au point d'obscurcir la notion de l 'espèce. 

Persuadé que les figures représentatives de ces petits organis1nes fournies par 
les pre1niers observateurs manquent généralement d'. ~xactitude par quelque point, 
puisque ceux-ci manquaient des élé1nents d'appréciation apportés par les données 
dont nous leur so1nmes redevables, nous nous garderons d'épouser l'indécision 
dans laquelle les laissait la diversité des fonnes avec lesquelles ils se _trouvaient 
en contact. 

Le ino1nent est certainement venù de désenco1nbrer la synonymie de certaines 
espèces, synony1nie dont beaucoup d'observateurs sont les auteurs involontaires 
par l'imprécision des fonnes décrites. 

En cas de conflit d'interprétation, nous nous inontrerons tout disposé à 
accepter, pour la désignation d'une espèce controversée, le no1n qui est le plus 
sy1nbolique de la fonne. 

2 
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Les procès de priorité sont généraleinent bas et mesquins, quand les pièces 
probantes font défaut ou se perdent dans des équivoques. Il est alors tout indiqué 
de trancher le différent au mieux des intérêts de l'objet en litige. 

Dans ce domaine des tout petits, on ne peut attacher qu'une ünportance très 
relative à la diagnose verbale dont certains auteurs font état. On pourrait défier 
le plus expert en la matière de pointer d'assez près, par formules littéraires, les 
caractères d 'une forme de Péridinien, pour éviter ~oute confusion avec ùne autre 
soit déjà connue, soit à connaître dans l'avenir. 

Aussi néglige-t-on, avec raison, de référer à des auteurs qui ne prennent pas la 
peine de figurer l'objet de leur critique. 

Aucune diagnose ne vaut une figuration de ces organismes suffisante pour 
permettre d 'en noter toutes les particularités de la fonne, sous tous les aspects. 
Malheureusement beaucoup croient avoir satisfait à toutes les exigences en figu­
rant, par exemple, une vue ventrale, qui est réellement la plus suggestive, ou 
encore la seule vue dorsale qui l'est beaucoup moins, ou, enfin, l'un ou l'autre 
aspect, sous une incidence indétenninée, qui ne l'est plus du tout. Les exe1nples 
abondent, qu'on nous dispense d'en citer. 

La vue apicale, qui est si nécessaire pour apprécier le caractère fondamental 
du genre Perz'diniunz) co1nbien peu ont le souci de la figurer pour en établir la 
tabulation? 

Pour prévenir ces lacunes à l'avenir, nous préconisions dans notre travail. 
de 1910, sur les Péridiniens des n1ers de Barents et de Kara, l'idée de ne figurer 
ces organismes que dans des pôses conventionnelles, en hannonie avec la symé­
trie de leur corps, ce que nous appelions des poses classz'ques) telles : 

1° La vue antérz'eure ou ventrale) parallèle aux deux axes longitudinal et 
latéral; 

2° La vue postérz'eure ou dorsale) orientée de même, souvent inutile; 
3° La vue latérale drozïe ou gauche) indifférem1nent, surt ut i la vue p rte 

légère1nent sur la face antérieure, pour pern1ettre d'appré i r 1 direction spirale 
de la ceinture dans un sens ou dans l 'autre; 

4° La vue apicale) dans la direction de 1 axe longitudinal ou polaire, pour fixer 
les élé1nents de la tabulation de ce côté intéressant; 

, . 
5° La vue antapicale) ou vue d'en ~essous. Etant donnée toutefois l'unifonnité 

de la tabulation du cône antapical dans les espèc~s de Perz'dùu'uni) cet aspect 
n'est pas générale1nent indispensable, inais il peut apporter certains indices 
propres à confirmer ce que les autres n 'auraient pas suggérés aussi expressé1nent . 

Ajoutons que ces vues, embrassant tout le pourtour de l'objet, ne laissent aucun 
détail dans 1'01nbre et n'attendent aucune glose complé1nentaire. 

Toutes les autres vues plus ou inoins obliques devraient être laissées, à cause 
de la difficulté de les repérer. 
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Rien n'est plus facile que de faire rouler ces organismes ous le couvre-objet 
de n1anière à les envisager sous tous leurs aspects, i l'on prend soin de les 
enrober dans un liquide visqueux tel que la glycérine, par exemple, ou une solu­
tion épaisse de chloral, qui ont, en outre, l 'avantage d 'éclaircir les détails. 

La coloration de la coque par l 'iode est souvent utile et, dans les cas les plu 
difficiles, la)nacération des objets par l'hypochlorite de potassiun1 suivie de l 'u ao-e 
de l'acide nitrique ou chlorhydrique, en éliminant le protoplasme sans attenter à 

l'intégrité de la capsule, rend les meilleurs services pour l 'étude parfois pénible 
de la tabulation. · 

SÉRIE A. - PLANOZONES. 

N ous~·groupons dans cette série les Perz'dz'nz'unz qui ont la ceinture ou le sillon 
transversal à fleur de peau, sans dépression du corps à son niveau. Ce sont des 
ailettes saillantes qui déli1nitent cet organe. 

Les uns sont sinistrogyres. Peu nombreux , ils sont rangés par P A LSEN dans 
les Euperz'dùiz'um de GRAN. Nous en faisons la section de Planozones sinz'strogyres. 

Les autres sont dextrogyres. Ils comportent les Protoperidùziunz de BERGH, 
à l'exception des espèces qui ne répondent pas à notre concept du genre Perz'dz'­
nz'um et de celles qui n 'ont pas le caractère des Plariozones. 

Nous en ferons la section des P lanozones dextrogyres. 

Section 1. - Planozones sinistrogyres. 

Les espèces de cette section sont peu nombreuses dans les eaux de la Mer 
flamande et aussi dans· toutes les mers du Nord. Remarquables par le grand déve­
loppe1nent de leur axe polaire qu 'elles doivent à l 'extension de ] eurs cornes 
antapicales et de leur cône apical, elles se signalent, en outre, par l'obliquité de 
leur axe antéro-postérieur sur l'axe polaire. Leur plaque frontale est toujours 
tétragonale, en fonne de losange irrégulier. 
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Peridinium divergens EHRENBERG. 

(PI. xv, fig. l à5)C). 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

l854a. Peridinium divergens var. renzforme ;EHRENBERG, pl. XXXV, A, fig. XXIV, B. 

l854b. Peridi11ium divergens var. renzfornie EHRENBERG, p. 240 .. 

1855. Peridinium depressum BAILEY, p. 12, fig. 33 et 34. 
l86r. Ceratium divergens CLAPARÈDE et LACHMANN, pl. XIII, fig. 23. 

l88r. Peridinium diver gens var. BERGH, fig. 45. 

1883. Peridinium divergens STEIN, pl. X, fier. l à 6. 

1883. Peridinium divergens var. renzforme PouCHET, p. 40, pl. XX et XXI, fig. 24 à 27. 

1883. Peridinizmi divergens var. PouCHET, p. 40, pl. XX et XXI, .fig. 23. 

1895. Peridinium divergens var. ScHÜTT, pl. XIII, fig. 43 (20, 22 et 24) . 

1897. Peridinium divergens var. V ANHOFFEN, pl. V, fig. r. 

1898. Peridinium divergens var. depressum AURIVILLIUS, p. 60. 

1899. Peridinium diver gens var. . depressum 0STENFELD, p. 60. 

1899 . Peridinium depressum JoRGENSEN, p. 36. 

1905. Peridiniwn antarcticum SCHIMPER, dans. KARSTEN, p. 131, pl. XIX, fig. l à 4. 

1906. P eridinium divergens antarcticum KARSTEN, p. 150. 

1906. Peridinium depressum BROCH, p. 152, fig. r. 

1906. Peridinium paraLlelum BROCH, p. 153, fig. 2. 

1910. Peridinium divergens MEUNIER, p. 23, pl. I, fig. l à 4; pl. P 1 , fig. là 8, et pl. II, 

fig. 45 et 46. 

1913. Peridinium depressum MANGIN, p. 221, fig. 9. 

CARACTÈRES. - Perz'dz'nz"urn dz've7,gens est une pè planozone, 
sinistrogyre, très dilatée à l'équateur, à axe antéro-p t ri ur forte1nent incliné 
sur l'axe polaire. Le cône apical se profile hautement, ous fonne efflanquée, et 
se termine par un bec obtus. Le cône antapical se bifurque en deux cornes fortes, 
creuses, divergentes, terminées en pointe. La tabulation du cône apical est 
confonne à celle du type Perz"dùzùt1n) mais les plaques terminales prennent un 
grand développement longitudinal en rapport avec sa hauteur. La plaque frontale 

(1) Nous rappelons que toutes les figures de nos planches sont dessinées au même grossissement - environ 
500 diamètres - pour les rendre comparables, au point de vue des dimensions, aux autres objets traités dans les 
autres parties de ce travail. Nous nous dispenserons conséquemment d'indiquer les grandeurs en micromilli­
mètres, ce qui ne laisse dans l'esprit que des notions imprécises. 
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est tétragonale, rnais les côtés sont inégale1nent développés. La tabulation antapi­
cale a ~es deux plaques terminales transformées en cornes et sa plaque équatoriale 
posténeure large1nent développée, en hannonie avec l 'excentricité de l'objet. 

La co~pe suivant l'équateur est largement rénifonne, presque circulaire. 
La ceinture est bordée d'ailettes saillantes et striées radialement. 
Le sill?n ventral est profond et aboutit inférieuren1ent au fond du sinus antapi­

cal dont il exagère la portée. 
Le corps est recouvert d'un réticulum irrégulier, très accentué et dont le 

nœuds sont souvent renforcés par de grosses ponctuations. 

FIGURES. - Figure I, planche XV. Vue sagittale antérieure, parallèle au 
plan de l'axe polaire. Cette figure, la plus suggestive de toutes , permet de e 
docu1nenter presque entièrement sur les détails de configuration de l'objet : a 
grande dilatation de la région équatoriale, l'obliquité respective des axes polair 
et antéro-postérieur, la forte saillie des ailettes zonales, le crrand développe-
1nent et la divergence de deux cornes antapicales, la forme effianquée du CÔJ).e 
apical, etc. 

Figure 2. Vue latérale gauche rnontrant l'extension de l 'axe antéro-postérieur 
et la naissance de la ceinture du côté droit de l'objet, à un niveau inférieur, pour 
aboutir du côté gauche, plus haut, et conséquemment la direction sinistrogyre de 
cet organe par rapport à l'observateur. 

Figure 3. Vue du cône apical normale au plan horizontal. Ce plan est sensible-
1nent isodiamétral. On y remarquera la profondeur du sillon ventral, en retrait 
prononcé sur le bord périphérique, qui se déprime pour créer un sinus très marqué 
et donner à cette vue un aspect rénifonne, à peu près circulaire. 

On y constatera aussi la tabulation apicale, malgré la projection des plaques 
sur le plan et le raccourcissement obligé de la plupart d'entre elles. Notons une 
fois pour toutes : quatre apicales, trois intermédiaires postérieures et sept péri­
phériques ou pré-équatoriales. 

Figure 4. Vue postérieure, orientée comme la figure I, c 'est~à-dire parallèle­
ment à l'axe polaire. On remarquera l'extension considérable de la plaque post­
équatoriale postérieure et l'approfondissement du sinus antapical par l 'aboutisse­
ment du sillon ventral entre les deux cornes inférieures, où il dessine deux fortes 
arêtes à sa limite. 

Figure 5. Vue ventrale, non classique, parce que inclinée sur l 'axe polaire et 
perpendiculaire à l 'axe antéro-postérieur; mais très propre à présenter l'allure 
des deux sillons : la ceinture 1nanifestement sinistrogyre et le sillon ventral, qui 
se perd au fond du sinus antapical en détenninant un crochet à la base de chacune 
des deux cornes. 

Figure 6. Vue dorsale complén1entaire de la précédente. Elle n'a rien d'inter­
prétatif, rnais c'est évidemment une vue de ce genre que EHRENBERG a :figurée 
(I854a, pl. XXXV A, fig. XXIV B); sous un plus faible grossisse1nent, quoique 
l'iinperfection de cette reproduction saute aux yeux. 

OBSERVATIONS. - Nous continuons à revendiquer pour cette belle et grande 
espèce le nom de Per. dz'verg-ens tout court, sans désignation de variété quel­
conque. C'est un type bien défini et non une sünple variété co1n1ne l'a envisagé 
erroné1nent EHRENBERG. En en faisant une var. renifornie du type Per. diver-
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o-ens, il a se1né 1 'incertitude sur sa véritable nature et a a1nené le désarroi dans 
le auteur qui l'ont suivi et qui se sont rnontrés trop respectueux de l'affirmation 
du rnaître. Cependant on ne peut pas faire à son autorité un crédit illiinité. 

Retenons donc le nom de dz.vergens san plus; nom qui est très suggestif du 
caractère extérieur le plus frappant de cette belle fonne : la divergence des deux 
cornes antapicales . 

PoucHET et STEIN ( I 883), qui en ont donné de bonnes reproductions, la 
prennent sur ce nom, et ScH ··TT (I895) fait de rnêrne, en fixant les caractères de 
cette fonne beaucoup rnieux que ne l'avait fait l'auteur lui-même. 

Nous lui avons nous-1nême toujours appliqué cette désignation dans le dépouil­
lernent des échantillons planktoniques de la Mer flamande, en nous appuyant sur 
ces autorités. · 

On se rend aisérnent co1npte que cette fonne est un type spécifique qui ne peut 
se récla1ner d'aucun autre à titre de variété, particulièren1ent pas de la forme à 
laquelle P AULSEN attribue ce nom de dz.vergens et dont il reproduit les traits, 
page 56, dan sa n1onographie des Péridiniens de Nordi ches Plankton, figure 72. 

Cette forme, nous ne la connaissons pas de la Mer flamande, mai elle n'a rien 
de divergent qui autorise en sa faveur l 'attribution du nom de dz'vergeus, au 
préjudice de celle pour laquelle nous le revendiquons. 

Evide1111nent, c'est bien aussi l'espèce que BAILEY a figurée, en I855, et déno1n-
1née Per. depressu1n/ inais cette désignation ne peut prévaloir ur celle de 
EHRENBERG, antérieure d'un an et plus suggestive de la fonne de l'objet. 

Sans doute ce type spécifique est susceptible de inodalités. Nous en avons fait 
connaître plusieurs des mers polaires (r9Io), où la forme prend ses dimensions 
maxiinales et se1nble se inontrer plus malléable sous l'action du inilieu. 

BROCH, de son côté, en I9o6, a attiré l'attention sur une anomalie consistant 
en ce que les cornes antapicales sont moins creuses que dans le type. Il en a fait 
une espèce différente sous le no1n de P er. parallelum. 

Nous inettons cette forme au rang des modalités dont le type est susceptible. 
Il serait, en effet, impossible de lui assigner une diagnose formelle1nent diffé­

rentielle de celle de Per. dz'vergens, si l'on tient compte des modalité que 
présentent accidentelle1nent les espèces les inieux établies. 

DrsTRIBUTION. - Cette grande espèce est fréquente dan 1 aux de la 1\1 r 
A.amande, inais la grande diversité des e pèces planl t nique qui coexistent 
généralement sur nos côtes ne lui pennet ja1nai d 'y inontrer à dose massive, 
comme le cas est fréquent dans les 1ners plu boréales. 

Il nous est arrivé de n'en pas trou er d vestige , pendant plus d'un an, dans 
les pêches hebdo1nadaires pratiquée au West-Hinder. 

Il faut remarquer aussi qu'elle e inontre chez nous peu susceptible des inodi­
fications dont elle est prodiaue dans les iners polaires. 
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Peridinium oceanicum V ANHoFFEN. 

(Pl. I, fig 7 à 23, et pl. II, fig. 21 à 23.) 

SYNO~YMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

l88r. Peridinium divergens BERGH., fig. 39 et 40 . 

1883 . Peridiniu1n divergens (jeune individu) STEIN, pl. X, fig. 7. 

1895. Peridinium divergens var. SCHÜTT, pl. XIII, fig. 44. 

1897. Peridinium oceanicum VANHôFFEN, pl. V, fig. 2. 

19ooc. Peridinium oceanicum CLEVE, p. r7, pl. VII, fig. I7 et 18. 

r9ooc . Peridinium elegans CLEVE, p. 16, pl. VII, fig . rs et 16. 

1905. Peridini1t7n elegans KARSTEN, p. 132, pl. XIX, fig. S et 6. 

1906. Peridinium oceanicum BROCH, p. 154, fig. 3. 

1906. Peridiniurn (depressmn subsp.) oceanicum f. oblonga BROCH, p. r55, fier. 4. 

1907 . Peridinium oceanicum PAULSEN, p. 16, fig. 2r. 

1907. Peridinium claudicans P~<\.ULSEN, p. 16, fig. 22. 

1910. Peridinium saltans MEUNIER, p. 26, pl. lb1 
, fig. 9 à 14. 

1910. Peridinium oceanicum f. arupinensis BROCH, p. 190, fig 7. 

l91r. Peridinium oceanicum MANGIN, pl. I, fig.let 2. 

1913. Peridinium oceanicum var. parvuluni MANGIN, p. 223, fier. ro. 

CARACTÈRES. Forme planozone, sinistrogyre, à ceinture oblique, forte-
ment inclinée en avant. Elle est terminée inférieurement par deux cornes creuses, 
bien profilées, qui prolongent le cône antapical dans des attitudes variées de 
parallélisme, d'écartement ou de rapproche1nent, qui contribuent à donner aux 
individus des physionomies spéciales. Les trois axes sont inégaux. Le plus long 
est généralement l'axe polaire, l'axe latéral tient le milieu, le plus coùrt est l'axe 
antéro-postérieur, qui est parfois très réduit. 

Le cône apical, assez longuement déprimé vers le sommet, se termine en 
corne obtuse plus ou moins développée. Il présente les quatorze plaques régle­
mentaires. 

Bien que la capsule paraisse anhiste à première vue, elle est cependant 
couverte d'un léger réticulum que l'iode inet parfaiternent en évidence, à inoins 
qu'il s'agisse de spécimens très jeunes, qui n'ont pas encore subi cette différen­
ciation . 

A part les différences de grande'ur absolue, cette espèce a beaucoup de la 
configuration générale de la précédente, si l'on ne re1narque toutefois qu'elle est 
dépri1née dans toutes les parties et particulièrement dans sa région équatoriale, 
ce qu'elle tient aux faibles din1ensions de son axe antéro-postérieur. 
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Ces vagues analogies ne légiti111ent toutefois pas la confusion faite entre ces 
deux fonnes par plusieurs auteurs, tels que BERGH, STEIN et ScHÜTT, qui n 'ont 
pas saisi leurs caractères différentiels et qui ont ainsi manqué l'occasion de faire 
connaître cett_e seconde fonne sous un no111 1noins banal que celui de oceanz'çum) 
que V ANHOFFEN h~i a attribué, en r 897, et qui a prévalu dans la suite . 

Cette espèce revêt des physionomies particulières suivant le plus ou moins de 
développe1nent de ses parties constituantes. Elle devient par le fait inê111e très 
poly111orphe, sans perdre toutefois ses caractères spécifiques . 

Nous estiinons peu utile de distinguer les inodalités qui en résultent dans les 
eaux flamandes, où elle est fort répandue, à cause de leur inélange fréquent dans 
les produits d'une inême pêche et des faibles nuances qui établissent le passage 
insensible de l'une à l 'autre. 

Nous dirons plus loin ce que l 'examen des figures nous aura suggéré à cet 
égard. 

Enkystement. - Dans l'explication des figures, nous signalerons plusieurs 
étapes de l'enkyste111ent, sirnple rénovation cellulaire, produisant une spore 
quiescente par les procédés habituelle111ent en usage. 

1 

FIGURES. - Figure 7. Vue antérieure d 'un individu de caractères inoyen , 
reproduisant. la forme dépriinée qu'évoquerait bien la désignation de depre -
su1n que B AILEY aurait plus juste111ent pu appliquer à cette espèce-ci qu'à la 
précédente, si l'auteur avait pu savoir que cette dernière avait déjà été déno1n1née 
par EHRENBERG, son contemporain. 

On remarquera sa fonne fuselée, sa ceinture sinistrogyre fortement inclinée sur 
l'axe polaire, la délicatesse des ailettes zonales, la dépression du sillon ventral 
qui aboutit entre les deux cornes antapicales, dont la démarquent deux crochets 
assez forts. 

Figure 8. Vue du mê1ue individu en profil droit. On peut constater ici l 'étroi­
tesse habituelle de l 'axe antéro-postérieur; ce qui est toujours le ineilleur critère 
cle distinction de cette espèce d 'avec la précédente P er. dz'vergens) inê1ne 
abstraction faite de la relativité des dimensions absolues. 

Fio-ure 9. Vue du même en profil gauche, très propre à inarquer 1 
sinistrogyre de la ceinture. Ces trois figures 7, 8 et 9 uffisent t u h r t u 1 
détails iinportants de la configuration et de la structur e la que. Les cornes 
antapicales sont pointues et légèrement conver ente au 01nmet. 

Figure ro . Vue antérieure d 'un autre individu dont le sinus antapical est plus 
ouvert, les cornes un peu plus inassives t leur direction parallèle. 

Figure r r . Autre aspect d 'un pé imen dont les cornes antapicales sont un peu 
divergentes à leur extré1nité . Il en résulte un caractère de sveltesse et d'élégance 
qui inanque aux autres . On pourrait en faire une forme elegans de l 'espèce. 

Figure 12 . Vue postérieure d'un spécimen de mêlne physionomie que le précé­
dent. Les détails structuraux sont toujours les mêrnes. 

Figure r 3. Vue antérieure d'un spécimen moins allongé, plus large, à cornes 
antapicales plu o-rêles vers le so1nmet. 

Figure 14. ~1 ême vue d 'un spéciinen plus ra1nassé encore, plus trapu dans son 
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corps, mais à cornes plus ténues encore et évoquant ainsi, à première vue, 
l'aspect de Per. Granii. On remarque néanmoins de suite que la fonne est 
sinistrogyre, non dextrogyre connne dans l'espèce Per. Graniz') et que la ceinture 
est forte1nent inclinée en avant, sans co1npter les autres caractères différentiels de 
cette autre espèce. 

Figure l 5. F onne beaucoup pl us petite, mais du inême aspect que les deux 
précédentes. 

Figures r6 à 20 . Quelques étapes de la production de l' endospore. 
Figure 16. Phéno1nène préparatoire à la sporification. Le protoplas1ne devient 

nniformé1nent granuleux, abandonne l'extrémité des cornes et annone d 'jà, 
avant toute fonnation de inembrane propre, la forme que prendra la pore, par 
voie de rénovation cellulaire. La sporification n'est donc qu'un cas d' enl y te-
1nent. 

Figure l 7. La me111 brane interne a déjà fait son apparition autour du pro­
toplas111e, dont le volu1ne s'est réduit et dont l'aspect est devenu plus irrégu­
lièrement granuleux . Des sphérules plus grosses, probablement des réserves 
ali1nentaires, s'observent au inilieu d'autres, plus no1nbreuses, disséminées dans le 
protoplasme devenu plus dense. 

Figure l 8. La rénovation cellulaire est complète et aboutit à la production 
d'un kyste interne, d'aspect cordiforme, par la production de deux lobules infé­
rieurs, correspondant aux deux cornes antapicales et séparés par un sinus arrondi, 
peu profond. Nous n'avons pas figuré l'aspect du protoplas1ne, pour ne pas 
surcharger le dessin et laisser voir l'aspect de la coque primitive, dont les ligne 
de suture se sont distendues par la croissance. C'est ce que nous appelons des 
sutures doubles, par opposition aux lignes de sutures prirnitives qui sont inar­
quées d'un trait simple . D'autres les appellent des zones intercalaires. Nous 
n'attribuons pas à cette inodifi.cation d'aspect d'autre sjgnification que la traduc­
tion d'un phénomène de croissance. 

Figure r 9. Vue latérale gauche du mê1ne, inontrant l'aplatisse1nent antéro­
postérieur du kyste. 

Figure 20. Vue du profil droit, un peu inclinée vers la face antérieure pour 
inontrer à nouveau le inouvement sinistrogyre de la ceinture. 

Figur 21 . Forme plus allongée, plus déprimée, plus étroite, plus fuselée, 
à cornes antapjcales· inoins écartées et conniventes. C'est peut-être là ce dont les 
auteurs font la fonne typz'ca. 

Mais il faut convenir qu'il serait· trop difficile de la distinguer des autres, dans 
le cours des observations rapides, pour être autorisé à îui reconnaître la valeur 
d'une variété distincte. Il est plus rationnel d'y voir soit un symptô1ne de dégé­
nérescence, soit un caractère de jeunesse relative, soit un sirnple effet des condi­
tions spéciales du milieu. 

Figure 22. Forine plus petite, plus ramassée, d'aspect lisse, à cornes antapi­
cales plus courtes, relativement plu~ écartées, de longueur inégale : la droite plus 
longue que la gauche. 

C'est évidem1nent celle dont P AULSEN a fait une espèce distincte sous le nom 
de Per. claudz'cans) inais que nous ne pouvons admettre que com1ne une inoda­
lité de J:>er. oceanz'cu1n atrophiée par le milieu. 

3 
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N ou ne la trouvons, en effet, en abondance que dans le bassin à flot de Nieu­
port. Ce bassin d 1 eau inarine, sédentaire et rare111ent renouvelée, est très favorable 
à 11 éclosion de certaines espèces qui y revêtent com111e un cachet d 1 origine, en 
prenant un développe1nent réduit et une différenciation inoins accentuée. 

Figure 23. Vue faciale d\1ne fonne anonnale, plus courte encore et à corne 
crauche beaucoup moins développée que la droite. C1 est comn1e une exagération 
du caractère claudz'cans . L 1atrophie y est inanifeste. Elle provient du inên1e 
milieu et a été choisie panni beaucoup d 1autres, qui accusent égale111ent une 
inalformation accidentelle. 

Figure 2 I, planche XVI. Fonne très petite, très peu différenciée, que l'on pren­
drait pour un spéciinen très jeune, si 11on connaissait le inode de genèse de 
11 espèce. Mais rien ne nous autorise à dire que ce n 1 est qu\1ne ph se évolutive, 
ne sachant la rattacher à sa forn1e initiale. · 

Figures 22 et 23. Vues de face et de profil droit d1un autre individu un peu 
plus grand que le précédent et que nous prenons aussi, jusqu1à plus a1nple infor-
111ation, pour une phase évolutive de l'espèce . L 1amincissernent antéro-postérieur 
est rernarquable1nent accentué (fig. 23). On r marqu ra, en outre, que ces 
petites formes n ont pas encore d 1ailettes bien développées auto ur de la ceinture. 
On pourrait en faire une fonne indigens. 

OBSERVATIONS. - No.tre Per. saltans (I9Io) de la rner de Barent , prè d 
côtes ouest de la N ouvelle-Zernble, rentre au si probablement dans 11orbite e 
cette espèce. Après avoir revu cette forme dans nos échantillons, nous ne pour­
rions lui donner une auti:e diagnose générale que celle qui convient à toutes les 
inodalités déjà rappelées de Per. oceanicurn. Toutefois , son corps plus rebondi, 
ses cornes antapicales plus longues, plus grêles, divergentes, et dirigées en sens 
opposé vis-à-vis du plan sagittal, lui donnent une physiono1nie bien spéciale et 
sucrgèrent 1 idée d\1ne personne dans 11attitude de la danse. 

Nous la ramenons au rang de forme saltans de P er . oceanz'cunz. 
C1est probable1nent un autre exe1nple d1adaptation au inilieu spécial de cette 

iner glaciale. 
La variété arupz'nensz's de BROCH ( r 9 Io) ne semble pas présenter de ara t r 

différentiels de la fonne normale, si ce n 1est que 11exécution d la li ·ur n st 
de facture plus correcte que la plupart des dessins des aut ur . 

Nous voulons bien que son aire d1habitation soit 1 ale mai ù irait- n, si l'on 
devait distincruer les formes d'après leur provenan ? 

La variété parvulunz de MANGIN ( 19 r 3), dé rit de la rade de Saint-Vaast-la­
Hougue, est aussi manifeste1nent de l 'orbite d ette espèce. 

L'auteur, qui la rapproche de 11 e pèc claudz'cans de PA LSEN, trouve étrange 
que, dans sa fonne, le pied droit oit inoins développé que le gauche, ce qui est 
l'inverse du claudz'cans P AULSEN. Mais comment ne fait-il pas re111arquer en 
mê1ne te1nps qu'il donne, dans les figurés de sa variété parvulunz) une direction 
dextrogyre à la ceinture et non une direction sinistrogyre qui est caractéristique 
de 11 espèce? . 

Est-ce que cette direction changerait d1orientation de l'autre côté du Pas 
de Calais? 
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Bref, nous tenons toutes ces variantes : forma typz'ca1 elegans1 oblonga1 clau­
dz'cans1 ùzdigens1 saltans1 arupùiensis1 parvulunz1 pour des modalités d un inêrne 
type spécifique répondant à la fonnule : espèce planoz.one, sinistrorryre, à cein­
ture forte111ent inclinée en avant, à axe antéro-postérieur plus court que les deux 
autres, inunie de deux cornes antapicales creuses, plus ou moins développée , 
à cuirasse légère1nent réticulée ou même lisse. 

Mais pourquoi le no1n de oceanz'cunt donné par V ANHOFFEN, en I 897, à cette 
espèce? Certes, elle est océanique co1nme la plupart de ses congénères, inai ell 
inérite moins que d'autres cette appellation, par ses caractères néritiques. 

Nous constatons, d'autre part, que ·les auteurs ont suivi V ANHOFFE an 
protestation, depuis I 897. 

Nous voulons bien que les vues des anciens auteurs aient été inal définie et 
que leurs dessins frustes pourraient souvent s 'interpréter co1nrne repré entatif de 
l'une ou l'autre espèce siinilaire, tén1oins le Per. divergens et l'espèce actuelle 
que ScHÜTT lui-1nême considérait encore, en 1895, comme des variétés d'un inêrne 
type spécifique. 

Il en est de inême de BERGH et de STEIN qui prennent ces deux espèce pour 
deux variétés d'un n1ên1e type. 

A vrai dire, un nom en vaut un autre, à condition qu'on soit fixé sur l'objet 
qu'il désigne; inais il est fâcheux toutefois de lui voir attribuer un no111 banal que 
rien ne justifie, ni de la part de l'objet lui-même, ni de son habitat. 

Objective1nent, le vocable de depressunz lui aurait parfaitement convenu, 
si BAILEY n'avait usé de ce terme pour l'appliquer, comme superfétation, au 
Per. dz'vergens EHRENBERG. 

DISTRIBUTION . . - Sous ses multiples aspects, à part la fonne sa/tans que nous 
ne connaissons que de la iner de Barents, le Per. oceanicuni est assez co~111nuné-
111ent répandu dans la l\1er fia1nande : en mer, an large, sous les fonnes les plus 
arnples et les mieux différenciées; dans les eaux du littoral, sous les formes plus 
réduites, rnoins parfaites, claudz'cans et indigens. 

Les phéno111ènes d'enkyste111ent s'observent souvent dans les fonnes du large. 

Section Il. - Planozones dextrogyres. 

Nous inscrivons dans cette deuxiè111e section les espèces de vrais Peridinium 
dont la ceinture superficielle est à direction dextrogyre, c'est-à-dire qu'elle part 
vers la droite de l'observateur. Relativeinent à l'objet lui-1nê1ne, la ceinture prend 
du côté gauche, à un niveau inférieur et aboutit à sa droite, plus haut. 

Ne rentrent pas dans cette section toutes les espèces que P AULSEN rapporte au 
sous-genre Prot~peridùzium BERGH. Il y a lieu d'en élüniner celles dont le signa­
lernent est en défaut par quelque point et spécialement celles qui n'ont pas les 
quatorze plaques régle1nentaires dans le cône apical. Pour cela il faudra les faire 
passer au crible d 'une observation attentive. 
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Dans l'exposé, nous aborderons d'abord les formes qui nous paraissent les plus 
différenciées, pour descendre ensuite aux plus siinples; nous pourron ainsi inieux 
apprécier ce qui leur inanque par comparaison avec les premières. 

Pour établir leurs caractères distinctifs, nous ferons particulièrement état de la 
longueur relative des axes, de leur obliquité éventuelle, du développe1nent des 
appendices, de la fonne significative de la plaque frontale, qui n'est qu'exception­
nelle1nent tétraO"onale, inais le plus souvent hexagonale ou pentagonale. 

Peridinium pallidum OsTENFELD. 

(Pl. XV, fig. 24 à 29.) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1899. Peridinium pallidum ÜSTF.NFELD, p. 60. 

r9ooc. Peridinium pallidum CLEVE, p. 17, pl. VII, fia. '21 et 22. 

1902. Peridinium pellucidwn GRAN., p. r86, fia. ro. 

1903. Peridiniwn pallz'dum ÜSTENFELD, p. 581, fia. 130 et 131. 

1910. Peridiniuni pallidum MEUNIER, p. 29, pl. I, fia. 5 à 9. 
1910. Peridinium tris~ilum? BROCH, p. 187, fia. 5. 

CARACTÈRES. - Forme assez grande, planozone, dextrogyre, à trois axes 
inégaux, à ceinture oblique sur l'axe longitudinal et inclinée d'arrière en avant. 
La plaque frontale est hexagonale. Les cornes antapicales, peu développées et à 
so1nmet arrondi, sont séparées par un sinus peu profond, devant lequel se profile 
la partie inférieure de l'ailette ventrale. Les cornes inousses sont surmonté s 
chacune d 'une forte épine ailée . Les ailettes zonales sont saillantes et trié 
radialement. La coque est générale1nent assez épaisse et décorée d un r ti u l Llm 

irrégulier. 
Cette fonne est, croyons-nous, hors de litige, ce d nt t m i ne l'ab n e 

presque complète de synony1nie. 

FIGURES. - Figure 24, planche XV. Vue faciale d'un spécimen nonnal, à sutures 
peu étirées . On remarquera la fonne h xagonale de la plaque frontale, particu­
larité que nous n'avons pas relevée dan nos figures de 1910, à cause du très grand 
nombre de dessins que nous avion à tracer et qui nous e1npêchait d\1rger des 
détails sur l'iinportance de quels notre attention n'était pas arrêtée. Il y a lieu de 
noter, en outre, la lonO'ueur relative de l'axe polaire et l 'inclinaison de la ceinture 
dextrogyre sur cet axe. Notons encore les deux fortes épines ailées qui tenninent 
les cornes antapicales et le profil, du côté gauche, de l'ailette ventrale ql:lÎ en 
traduit très bien le grand développement. 

Figure 25. Vue de profil gauche, 1nettant en relief l'obliquité de la ceinture sur 
l 'axe polaire et l 'aplatisse1nent dorso-ventral de l'espèce. 
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Figure 26. Vue dorsale du mêlne individu présenté suivant son plan sagittal. 
La ceinture est ainsi relevée vers le sorn1net apical. 

Figure 27. Vue apicale, montrant, en projection, la disposition des quatorze 
plaques et présentant, de face, les ajlettes bjen striées de la ceinture. A noter égale-
1nent l 'aspect elliptique, peu rénifonne, que prend la coupe transversale de l'objet. 

Figure 28. Vue dorsale d 'un autre spécimen dont les lignes de suture se sont 
amplement étirées, surtout sur le cône antapical. 

Figure 29 . Vue latérale droite, un peu inclinée sur le devant, inontrant mieux 
encore la direction dextrogyre du sillon transversal et mettant en relief plus 
inarqué la saillie de l'ailette ventrale . 

ÜBSERVATIONS. - On peut se demander si l 'espèce présentée par BRo H, 
en I 9 r o, sous le no1n de Per. trz'stylunz STEIN, est bien une entité spécifique 
distincte de Per. palhdunz ÜSTENFELD. C'est la mêrne forme, les rn êrn s di1nen­
sions, les inê1nes caractères de longueur relative des axes et d 'obliquité d e la ceü1-
ture dextrogyre sur l 'axe polaire, la même particularité hexagonale de la plaque 
frontale. Que faut-il de plus pour la faire rentrer dans l'orbite de cette dernière, 
dont elle reproduit tous les traits essentiels? 

Peut-être, d 'après les dessins de BROCH, les pointes antapicales sont-elles un 
peu exagérées et l' extré1nité du cône apical 1noins effilée, mais y a-t-il là autre 
chose qu'une inodalité due au milieu plus chaud d'où elle provient : le Val di 
Bora, près de Rovigno, au nord de l'Adriatique? 

A vrai dire, les figures que STEIN attribue lui-rnê1ne à son espèce tristylunt 
sont beaucoup plus longues relative1nent, plus efflanquées dans les deux cônes. 
Elles prennent de ce chef une physionornie particulière qu 'il faudrait pouvoir 
cornparer soi-même, sur les objets, avec celle de Per. pallz'dunz ÜsTENFELD, pour 
juger s'il y a lieu de les tenir pour deux espèces réellement distinctes, ou de n'y 
voir que des différenciations rnorphologiques dues au n1ilieu. 

DISTRIBUTION. - Cette bonne espèce est l'une des plus répandues dans nos 
échantillons de pêche de la Mer flarnande. P AULSEN en fait une espèce océanjque 
boréale. Sa présence en abondance dans la partie sud de la iner du Nord et plus 
spéciale1nent dans la rner Adriatique étend de beaucoup son aire d 'habitation. 

Peridinium pellucidum (BERGH.) ScHÜTT. 

(Pl. XV, fg. 30 à 42 .) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

l88r. P rotoperidinium pellucidum BERGH., p. 227, fig . 46 à 48. 

1895. Peridinium pellucidmn SCHÜTT, pl. XIV, fig. 45 . 

1903. Peridinium pellucidum ÜSTENFELD, p. 581, fig. 129 . 

l9 :wa. Peridinium pellucidum BROCH, p. 44, fig. 15 et 16., 

l91ob. Peridiniwn pelluciduni BROCH, p. 189, fig. 6. 
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CARACTÈRES. - Fonne notablement plus petite que la précédente, égale1nent 
planozone, dextrogyre, inais à axes sensible1n~nt égaux et à ceinture nonnale 
à l 'axe polaire. Cornes antapicales à peine prononcées, séparées par une très 
faible dépression et prolongées par des épines ailées, plus ou moins longuement 
développées. Plaque ventrale hexagonale, n1ais à côté latéral droit toujours plus 
réduit que son sy1nétrique de gauche . Ailette ventrale proéminente entre les deux 
spinules antapicales, inais fort rapprochée de celle de gauche. Coque entièrement 
couverte d'un fin réticulum. 

FIGURES. - Figures 30 à 33. Vues classiques d'un spécimen de l'espèce, pêchée 
au large des côtes belges et que nous considérons com1ne synthétisant les carac­
tères normaux de l'espèce. 

Figure 30. Vue faciale. On re1narquera le caractère planozone de la ceinture, 
sa direction dextrogyre, la fonne hexagonale irrégulière de la plaque frontale, le 
faible écart de dimensions des deux axes longitudinal et transversal, et enfin 
le développement nonnal des deux spinules antapicales, dont l'une, la gauche, 
est co1n1ne accolée à l'ailette ventrale. 

Figure 3r. Vue apicale, montrant, en projection sur la coupe tran versale , qui 
est large1nent rénifonne, les plaques apicales disposée uivant la n nn . s l erz·­
diniuni1 inais avec la particularité que la plaque frontale est hexagonale et n n 
losangique comme l 'interprètent les figures originales de OsTENFELD, reprises par 
PAULSEN. 

Figure 32. Vue latérale droite. On notera la perpendicularité de la ceinture 
sur l'axe polaire et la faible réduction de l 'axe dorso-ventral vis-à-vis des deux 
autres. Cela suffirait à distinguer ce type du précédent. 

Figure 33. Vue dorsale , qui co1nplète le signale1nent physiono1nique de l'espèce. 
Figure 34 . .. \lue faciale d 'un autre spécimen, de forme à tendance losangique 

et dont les spinules antapicales sont n1oins dével.oppées, de même que la proé1ni­
nence de l 'ailette ventrale. 

Figure 35. Vue latérale gauche du inê1ne. 
Figure 36. Vue antapicale du mê1ne, montrant, en projection, les sept plaque 

que ce cône comporte dans les vrais Perz'dz'nz'urn : cinq plaque équat ri 1 
et deux terminales, en négligeant la plaque qui fonne le ill n tral. n 
y constatera encore l'aspect bien strié des ailettes qui bord nt 1 intur . 

Figure 37. Vue faciale d'un exe1nplaire un peu plu v ïd , re1narquable par 
la réduction de la spinule de gauche, coïncidant v 1 a1nplitude plus grande de 
1 'ailette ventrale qui, sous certaine orientati n, la c che même co1nplèten1ent. 
N'est-ce pas cette fonne mal interprété qui a donné lieu à la conception du 
P er. curvipes d'OsTENFELD? 

Figure 38. Vue latérale droite d'un spéciinen du inême caractère particulier. 
Mê1nes observations que plus haut, figure 32. On remarquera le développement 
considérable de l 'ailette ventrale . 

Figure 39. Vue dorsale du inême. 
Figure 40. Vue apicale du même. Observations com1ne celles relatives à la 

figure 3 I, avec tendance plus marquée à la forme circulaire de la section 
transversale. 
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Figure 4r . Autre spéciinen de forme plus arrondie encore et présentant la 
particularité du développement inégal des spinules antapicales au détriment de 
celle de gauche . 

F igure 42 . Vue antapicale oblique, des inée intentionnelle1nent, inais contre 
notre systèn1e, avec cette obliquité voulue, pour montrer l'analogie frappante de 
cet aspect de l'espèce pellucz'dunz, avec l'une des figures d'OsTENFELD présentée 
en faveur de l'établissement de son espèce curvipes. Celle-ci manque de fonde-
1nent pour nous jusqu'à plus ample information . l\ussi bien, assimiler le prolonae-
1nent de l 'ailette ventrale à un pied, nous semblerait fort risqué . 

ÜBSERVATIONS. - On peut regretter que les figures relatives à cette e pèce, 
fournies par les auteurs, aient été si peu explicites qu'elles aient pennis la 
création d'autres espèces établies sur des caractères similaires, grâce à l'imbroglio 
qui règne encore à son sujet. Cela a été une torture pour nous de chercher à nou 
fa1niliariser avec cette espèce, conduit par des données divergentes et sou nt 
contradictoires entre les figures, les descriptions et l'observation. 

Les figures d'OsTENFELD sont peu expressives et incorrectes par quelqu 
détail, spéciale111ent par la fonne qu'il attribue à la plaque frontale . 

Celles de ScHÜTT sont frustes, plus énigmatiques encore et inoins expres i es 
des caractères extérieurs . 

Quant aux figures des formes disparates que Po CHET rapporte, comme 
débarras se1nble-t-il, à l'espèce pellucidum BERGH, figures 8 à I2 et I6 à I9, il 
vaut mieux les laisser d.ans 1'01nbre et ne pas leur attribuer plus d'iinportance que 
l'auteur n'a voulu leur en donner. 

Le Per. curvipes d'OsTENFELD n'a pas manqué d'obscurcir le problème. 
Cette espèce, présentée en I903 par ÜSTENFELD, com1ne variété curvipes de 

l'espèce problématique decipiens et élevée au rang d'espèce par PAULSEN, en 
1907, page I3, figure r3, nous paraît être une création inopportune. 

Nous pourrions réduire la difficulté en tenant cette espèce co1nme spécifique-
1nent inexistante, si nous pouvions tenir pour inal figurée la plaque frontale dans 
le dessin d'OsTENFELD et réunir cette fonne au Per . pellucz'dum, dont le no111 est 
plus ancienne1nent connu, com1ne une modalité rentrant dans l'orbite de cette 
dernière. Elle s'en différencie à peine, en effet, par la réduction relative de 
l'épine antapicale gauche et la proé1ninence plus grande de railette ventrale qui 
la cache parfois presque complète111ent, conformément à nos figures 37 à 42, qui 
traduisent cette particularité. 

Quant à la figure, meilleure, de BROCH (I9I ob), elle substitue aux spinules 
antapicales deux cornes ténues qui apparaissent comme les prolonge1nents du 
corps . Nous ne savons ce qu'il faut en penser, mais si cet aspect est réel, il serait 
difficile d'y appliquer la diagnose que nous avons exposée dans les caractères de 
l'espèce . Mais l'auteur contredit sa figure dans son texte en interprétant ces 
appendices co1nme de siinples épine$ plus ou n1oins ailées. 

DISTRIBUTION. - Per . pellucidum est très répandu dans nos échantillons 
recueillis au cours de nombreuses années dan's la Mer flamande. Elle nous est 
aussi particulière1nent_ connue du bassin à flot de Nieuport où elle se produit 
en spécin1ens généralement plus grands inais à me111brane capsulaire plus inince. 
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Peridinium Granii OsTENFELD. 

(Pl. XVI, fig. l à 9 et 17 à 20.) 

YNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1883. Peridùzium jellucidum var. PoUCHET, p. 431, pl. XVIII et XIX, fig. 8. 
1903. P eridi11izt1n species GRAN., p. 188, fig. 13. 
1906. P eridi11ùtm Granii ÜSTENFELD (nom. nud.\ p. r 5. 
r907. P eridinium Granii PAULSEN, p. 15, fig. 18. 
1913. Peridinium tenuicorne MANGIN, p. 230, fig. 13 . 

• 
CARACTÈRES. - Fonne planozone, dextrogyre, à ax peu inégaux et à cein-

ture non11ale à l 'axe polaire. Cône antapical bifurqué n denx rn s r uses, 
pointues au so1nmet, séparées par un sinus large et profond t plu ou 111 ins 
divergentes. Cône apical fonné de quatorze plaques dont la fr ntal e ·t néral -
ment pentagonale, inais parfois hexagonale par l'apparition d'un sixième petit 
côté à droite, correspondant au côté plus grand et constant du côté gauch . 
So1n1net du cône apical 111anifeste1nent prolongé en pointe. Ailettes zonales bien 
profilées et striées . ... L\.ilette ventrale se prolongeant du côté gauche dans le sinus 
approfondi par l'aboutisse1nent du sillon longitudinal. Toute la capsule est à 
paroi inodéré1nent épaissie et décorée d'un réticulum bien visible. 

FIGURES. - Figure I, planche XVI. Vue ventrale d'un spécimen de diinen­
sions normales. On notera la nature planozone de la ceinture, sa direction 
dextrogyre, la forme svelte du cône apical tenniné par une corne graduellen1ent 
atténuée vers le som1net, la forme pentagonale de la plaque frontale, devenue 
telle par troncature, du côté gauche, de l'angle latéral du losange priinitif, l·l 
fonne caractéristique du cône antapical et l'allure générale de d u rn 
pointues et divergentes qui la terminent. A re1narquer aus i la ai lli l'ail tt 
ventrale, dans le sinus inférieur, et la perpendicularité d tr i a ' s, qui ont 
sensiblement égaux. 

Figure 2. Vue latérale gauche, inontrant la r ' duction inodérée de l 'axe dorso­
ventral vis-à-vis des deux autres, l'aspect rebondi du corps sur tout son pourtour, 
la position nonnale de la ceinture vis-à-vis de l'axe polaire . 

Figure 3. Vue de profil droit donnant lieu aux mêmes constatations. 
Figure 4. Vue apicale, en projection sur la section transversale de l 'individu. 
A noter l'aspect rénifonne assez large de la coupe, la striation nette des 

ailettes zonales, la fonne et la disposition des plaques dont les sutures sont ici 
si1nples. 

Figure 5. Vue antapicale donnant lieu à des observations similaires de ce côté. 
Figure 6. \ ne dorsale du inên1e, avec la position des plaques sous cette inci­

dence. 
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Figure 7. Vue dorsale d\1n spécimen plus o-rand, présentant un certain étire-
1nent des lignes de suture . De là une défonnation sensible du cône apical qui le 
rend inoins dépri1né vers le tiers supérieur . 

Figure 8. Vue de profil droit du inê1ne, avec la inên1e déformation, due à la 
cause susdite . Ces spécimens prennent ainsi un aspect plus massif, plus trapu, 
inoins svelte. · 

Figure 9. Vue faciale d'un spéciinen plus 'petit, témoignant de caractères de 
jeunesse relative . 

Figure 17, mê1ne planche. Forn1e très petite du inê1ne type, en vue ventral . 
Malgré l'exiguïté de ses dimensions, cet individu traauit tous les caractères de 

Per. Graniz'. Faut-il le considérer connue une forme très jeune ou com1ne un 
forme naine? Nous ne savons malheureusement pas assez du cycle évolutif de ces 
Péridiniens pour trancher la question; d'autant inoins que l'on trouve d'autre 
spécilnens, qui ne sont guère plus grands, tel celui représenté dans la figure 20, 

qui présentent déjà des sutures doubles, alors que d'autres, plus grands, co1nn1e 
ceux des figures l et 9, n 'en offrent encore que de siinples. La question re te 
donc pendante actuellen1ent. 

Figure 18. Vue latérale droite de l 'objet reproduit de face dans la figure 17. 
Fio-ure 19. Vue apicale du même. 
Figure 20. Vue ventrale d'un petit spécünen présentant déjà le caractère 

d' étire1nent des sutures ou des sutures doubles, inalgré ses faibles di1nension 1 

absolues. 
Nous devons faire observer toutefois que ces formes jeunes ou naines sont 

surtout abondantes dans le bassin à flot de Nieuport, alors que les grandes se 
rencontrent plutôt dans les produits de pêches pratiquées au large. 

Serait-ce une affaire de milieu qui agirait ici comme cause réductrice des 
diinensions dans les eaux sédentaires du bassin de Nieuport et qui provoquerait, 
au contraire, une exaltation de calibre chez l'espèce pelluciduni, com1ne nous 
l'avons signalé plus haut? 

Au dem"eurant, convenons que l'étude physiologique des organis1nes plankto­
niques laisse encore énonné1nent de questions en suspens. 

ÜBSERVATlONS. - Les figures originales de PAULSEN, relatives à cette espèce, 
sont fautives en ce qu'elles exagèrent la dépression du sillon transversal auquel 
elles donnent indû1nent la caractère de cavozone et en ce qu'elles laissent géné­
ralement dans 1'01nbre la disposition des plaques de la cuirasse. 

D'autre part, nous avons décrit, en l9ro, sous le no1n de Per. Graniz', 
planche I, figures 35 à 37, et planch e P 1

\ figur es 35 et 36, sous fonne enkystée, 
un organis1ne de lainer de Barents qui n 'a que des affinités éloignées avec cette 
espèce. Le som1net apical y est plus obtus, la direction de la ceinture est circu­
laire, non inanifestement dextrogvre, les deux cornes antapicales sont beaucoup 
plus rapprochées . Pour ces motifs ·nous la tenons provisoire1nent à l 'écart du 
Per. Graniz' type. Mais ce n'est pas le ino1nent de discuter la place systématique 
qui lui revient. 

Quant à la figure 13, page 230 (r9r3), que MANGIN compte attribuer à une 
espèce nouvelle, sous le nom de tenuz'corne, elle s'applique adéquate1nent pour la 
forn1e et la physiono1nie générale à l'espèce Graniz'. C'en serait i11ême une très 
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bonne reprodu ction, si l 'auteur avajt pu en vérifi r la tabulation qtù, sans doute , 
na été tracée que sur les indjcatjon d e la routine . 

Le dessin 8, planches XVIII et XIX, de PoucHET (1883), est aussi bien 
suo-gestif de l 'espèce Per . Granù'. Il y voit une sorte de Per. pellucidunt) ce quj 
est manifestement erron é, mais cela re111onte à une époque où les caractères 
distinctifs des Péridiniens étaient encore très peu d éfinis et o'ù l 'on s' escrin1ait à 
rattacher les fonnes les plus di sparates à des noms connus , à d éfaut de documen­
tation suffisante pour en apprécier la portée d es caractères. 

DISTRIB TION. - Cette ' b ell e et bonne e pèce est a sez répandue dans nos 
échantillons de la Mer fia1nande. Elle y e t parfois abondante, mais il lui arrive 
au i de subir des éclipses plus ou moins longues, 111ê1ne auprès du bateau ph are 
du W est- Hinder , où des pêches hebdo111adaires, réalisées p endant plus de dix ans, 
sont loin de témoigner de sa récurrence aux mêrnes époques de 1 année . 

Nous la connaissons aussi du bas in à flot de Nieuport, d'où nou avons repro­
duit certaine fonnes naines. 

Sa dispersion, connue également dans la Manch et dan l' t lantiqne, la fait 
moins boréale que P AULSEN le dit. 

Peridinium ovatum (PoucHET) ScHÜTT . 

(Pl. XVI, fig. ro à r6.) 

SYN ONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1883. Protoperidinium ovatum PouCHET, p. 433, pl. X\ III et XIX, fi.CT. 13. 

1895. Peridinium ovatum ScH .. TT, pl. XVI, fi.CT. 49. 

1902. Peridinium ovatum GRAN, pp. 185-187, fiCT. l r. 

1904. Peridinium ovatum PAULSEN, p. 23, fig. 8. 

1910. Peridinimn ovatwn MEUNIER, p. 28, pl. I, fi.CT . 27 't 2 . 

1910. Peridinium ovatum BROCH, p. 41, fio-. 9 et ro . 

. C RACTÈRES . - Forme planozon , dextr~gyre, d'aspect trapu, court, large, à 
sillon transversal perpendiculaü· ur l'axe .polaire. Les deux cônes sont surbaissés. 
Le supérieur est surmonté d 'une protubérance courte . Il com pte les quatorze 
plaques réglementaire dont la fronta le est rendue p entagonale par un côté en 
plus du côté gauche. Le cône antapical est surbaissé aussi et même aplati vers le 
som.met, d 'où émergent deux épines ail ées aux côtés de la plaque qni fonne 
le sillon v~ntral et ~ont il n'est. pas tenu compte dans le dénombremel).t des sept 
plaques qui le constituent régulièrement. 

Le~ ailettes zonales sont manifestement striées et aident à les distinguer à 
prerrnère 'ue, sous quelque orientation qu e l es spécim ens se présentent, dans les 
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observations.cursives, des Diplopsalz"s avec lesquels ils sont très souvent mélangés 
et dont les ailettes sont dépourvues de structure. 

FIGURES. - Figure ro, planche XVI. Forme adulte de Per. ovatum en vue 
ventrale. 

On notera son caractère de planozone, la direction dextrogyre du sillon trans­
versal, la fonne pentagonale de la plaque frontale, la faible protubérance qui 
tennine le cône apical, les deux spinules du cône antapical et l'aspect de l'ailette 
ventrale qui est assez développée du côté gauche, mais qui ne se profile pa 
au delà du bord inférieur de la coque, quand celle-ci est en position normale. n 
remarquera, en outre, l'aspect réticulé de la capsule dont l'épaisseur de paroi e t 
générale1nent notable. Il n'y a pas de sinus sensible au sornmet du sillon entral · 
celui-ci est relative1nent court. 

Figure r r. Vue apicale, en projection sur la coupe transversale de l'objet. 
Ce dessin se prête à constater, aussi bien que le précédent, la zone pentago­

nale de la plaque frontale - détail que nous avions négligé dans nos planches du 
Microplankton des n1ers de Barents et de Kara et qui a cependant son ünportance 
dans la configuration de l'espèce. 

Cette figure, de rnême que la suivante, r2, se prête aussi très bien à apprécier 
la structure radiée des ailettes zonales. 

Figure r2. Vue antapicale du mê1ne individu, très propre. à représenter le faible 
développement en · longueur du sillon ventral et de ses annexes, ainsi que la 
projection des deux spinules qui surmontent le cône antapical, non pas au milieµ, 
inais du côté antérieur. Il en résulte que les deux plaques tenninales peuvent 
prendre des dimensions inaccoutumées. 

Figure r3. Vue de profil droit, un peu oblique vers le devant, pour inontrer la 
direction dextrogyre de la ceinture et, en mê1ne temps, sa position transversale 
à l 'axe polaire. On verra également se profiler l'ailette ventrale et les spinules 
insérées en avant de l'axe, du côté antérieur et légèrement infléchies de ce côté. 

Figure r4. Vue latérale gauche d'un spécirnen un peu plus. petit, présentant des 
sutures sünples et permettant de faire, sous cette autre incidence, les mê1nes 
constatations que dans la reproduction précédente. 

Figure r 5. Spécünen plus gros, plus arrondi, sinon plus grand, que celui de la 
figure ro, présenté en vue faciale. Les sutures sont aussi plus étirées, la paroi 
de la capsule plus épaisse : indices sans doute d'un âge plus avancé. 

Figure r6 . Spécimen plus petit, plus grêle, à sutures simples, pennettant 
d'estimer l'a1npleur des variations de grandeur que l'espèce peut subir. Cet 
échantillon compte panni les plus petits que nous ayons observés, mais on peut 
dire néan1noins que les diinensions oscillent peu, communément, autour de 
la taille normale et inoyenne de nos figures. 

OBSERVATIONS. - Le vocable ov.atunz1 donné à cette espèce par PoucHET, 
sugg-ère l'idée de la fonne d'un œuf chez l'objet ainsi désigné, et spéciale1nent 
d 'un œuf de poule. Ce n'est pas précisé1nent la fonne du Perz'dz'nz'u1n ovatunz. 
Toutefois l'approximation peut paraître suffisante, si l'on tient compte de la diffi­
culté qu'il y aurait de lui donner une désignation analogique avec un· objet connu 
de tout le inonde. La figure qu'en donne l'auteur est assez bonne dans ses con­
tours, mais les détails n'en ont pas été fouillés. La reproduction de P AULSEN 
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pèche par 1 exagération routinière du sillon transversal qui ferait verser l'espèce 
dans la série des cavozones . Les dessins de BROCH négligent la fonne générale et 
laissent dans 1 01nbre les détails spécifiques de la structure, tels la forme du sillon 
transversal et sa direction , pour n'appuyer que sur la disposition des plaques de 
la cuirasse. 

DISTRIBUTION. - C'est une bonne espèce à caractères fixes, peu variables, que 
les planktonistes ont reconnue et traduite, bien qu 'avec des défauts accessoires, 
dans 1 exposé des caractères . 

C est aussi le plus répandu des P eridz"niunz de la lVler fla1nande . 
Souvent très abondant dans les produits de pêche , il ne fait presque ja1nais 

défaut corriplèteinent, quelle que soit la saison . Ceci ré ulte particulière1nent de 
1 exan1en des échantillons prélevés toutes les se1naines alt voisinage du West­
Hinder, où on peur la considérer co1n1ne endémique. 

Peridinium globulus TEIN. 

(Pl. XVI, fio·. 24 à 36 .) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1883. Peridinimn globulus STEIN, pl. IX, fig. 5 à 7-
1895. Peridinium globulus SCHÜTT, pl. XV, fig. 48. 
1907. Peridiniwn Cerasus PAULSEN, p. 12, fig . 12. 

19rob . Peridinium globulus BROCH, p. 182, fig. 2 . 

l9rob. Peridiniwn quarnerense BROCH1 p. 183, fig. 3. 

CARACTÈRES. - Forme petite, planozone, dextrogyre, lobuleu e, unn nl 
d'une courte protubérance sur le cône apical et pré entant uv 
antapical, deux spinules grêles, non inanifestement ailée in ér 
dirigées dans le mê1ne sens . 

La plaque frontale est générale1nent tétraaonal rar 111 nt pentagonale, et l es 
autres sont disposées suivant l'ordre cla iqn . L trois axes sont égaux, les 
ailettes zonal es sont bien striées radial inent et 1 illon lui-même est perpendi­
culaire sur l 'axe polaire . Une ailette ventrale e profile sur le devant, parfois avec 
une saillie notable. 

La coque paraît co1nplètement lisse. 

FIGURES. - Figure 24. Vue ventrale d'un spécünen de dünensions normal~s, 
traduisant une forme à peu près rigoureuse1nent sphérique et ne traduisant qu'une 
très courte protubérance apicale . La ceinture est planozone, dextrogyre, le sillon 
ventral est court, étroit et bordé de deux spinules générale1nent peu développées 
aussi. 

Figure 2 5. Vue dorsale du inê1ne individu. 
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Figure 26 . Vue de profil droit, montrant la aillie de 1 ailett entrale et le 
profile1nent antérieur des deux spinules . 

Figure 27 . Vue apicale, en projection sur la coupe transver ale, qui entoure 
l 'une des ailettes zonales . Celle-ci est bien striée radialernent comme dans toute 
les espèces plan ozones. 

Figure 28 . Vue antapicale pennettant de juger du peu de développernent du 
sillon ventral et présentant, en outre, les caractères visibles de ce côté. 

Les figures 29, 30, 3 I, 32 se rapportent à une fonne plus petite, mai don' e 
des 1nê1nes caractères spécifiques que la précédente . 

Les figures 33, 34, 35 rnettent en évidence une particularité que présent nt b n 
no111bre de petits spécimens . Nous voulons dire la perte de l 'une des 'pinul 
celle de gauche, et en inême temps l'extension plus o-rande de l 'ailett entrale 
qui se substitue, en quelque sorte, à la spinule absente . 

Celle qui est conservée paraît alors manifeste1nent ailée . 
Cela se voit surtout bien sur la vue antapicale de la figure 35 que, contrairement 

à notre usage, nous avons des inée malgré son manque de rapport détennin' a e 
l'un des axes de la fonne. 

La :fio-nr 36, enfin, est la reproduction ventrale d'un spéciinen très petit encore 
fort jeune ans doute et se réclarnant du inême type spécifique, bien que la di tin -
tian des plaques ne soit pas encore saisissable . 

Les spinules antapicales font défaut ou sont à peine indiquées par une léo-èr 
saillie des bords du sillon ventral . 

ÜBSERV ATIONS . - Ne nous trouvons-nous pas ICI en présence du Per. glo­
bulus STEIN? La question est spécieuse. STEIN figure l 'espèce san spinule 
inférieures. ScHÜTT la rnontre avec des spinules, l'un et 1 autre uidé par de 
considérations étrangères aux éléments d'appréciation systématique actuels . 

Tous deux la reproduisent à un agrandissernent anonnal et sont porté , par le 
fait Inême, à exagérer des caractères naturellement peu visibles. 

ScHÜTT, en particulier, scrute davantage la structure du cytoplasme, aux 
dépens des particularités rnorphologiques externes, confonnérnent à l'objet sp · -
cial de son étude de 1895 . 

Ne peut-on pas croire que les auteurs ont négligé certains élérnents d'appr · -
ciation t ont ainsi laissé planer l'équivoque sur un type dont PA LSEN a rectifié 
la diagnose en lui assignant le norn de Cerasus ? 

D'ailleurs, co1n1nent expliquer la rareté si grande, dans la mer du Nord, du 
ci-devant Per . globulu et le ilence observé par les anciens sur le Per. Cerasus 
PAULSEN, dont l 'abondance dans ces eaux n'est certainen1ent pas un fait nouveau? 

Pour nous, nous somrnes porté à croire qu'il y a identité dans l 'objet visé. 
Il n, est conséqueinmen t pas téinéraire de penser que PA LSEN a tiré parti du 

quiproquo créé par cette espèce pour en rajeunir la notion en établi sant son 
espèce Cerasus) dont les notes caract.éristique sauraient difficilen1ent passer pour 
spécifique1nent distinctes du P er. globulus de ScHÜTT et rnêrne de STEIN, si 1 on 
fait abstraction de ce que leurs figures présentent de trop particulariste, en excè 
c0In1ne en défaut . 

Sous l 'influence des idées de PAULSEN, nous avons nous-1nê1ne fait, en r9Io 
l 'attribution d'une fonne globuleuse dépourvue de spinules au Per. o-lobulus 
STEIN . .Malheureuseinent nous n 'avons pas pu exarniner assez de spéciinens pour 
pouvoir porter un jugement ur sa véritable nature . 



ALPH . MEUNIER. 

D 'autre part, nous avons rapporté, avec doutes, au [>er. Ce1,asus PAULSEN, une 
autre fonne à deux spinules, en sphérule un peu surhaussée, qui ne correspond pas 
non plus adéquaternent à la fonne que nous avons en vue dans nos reproductions 
actuelles. 

A notre avis, la forme globuleuse, de petites dimensions dont il s'agit ici, est 
assez indicatrice de l'espece globulus STEIN, pour qu'il soit inutile de lui en substi­
tuer une autre, basée sur le rnême, caractère fonda1nental. 

Il faut, en effet, interpréter avec un rnaximurn de condescendance 
lante les données des anciens auteurs et leur attribuer tout ce qui est 
rnent acceptable . 

bienveil­
légiti1ne-

Il faut encore ne créer des appellations nouvelles que pour désigner des types 
bien définis et distincts de tous autres. 

Il convient, en outre, de se garder d'attacher trop d'importance à des carac­
tères fugitifs ou difficilement observables dans certains rnilieux d'enrobage. 

Enfin, il est à désirer que chacun réfrène le désir d'attacher son non1 à des 
formes insuffisamment étudiées, se rapportant à des objets vus accidentellernent, 
apparussent-ils, à prernière vue, sous un aspect étrange, dans l'une ou l'autre parti­
cularité de structure. Ceci est particulièrement vrai pour ce n rnbreuses form , 
petites, frustes, indécises, que l'on rencontre fortuite1nent au cours d 1 n u · 
observations et dont on ne saurait pas rnê1ne dire si elles ne sont quel' expr i n 
de phases évolutives d'espèces connues autrernent, plutôt que des représent nt 
d'espèces réellernent distinctes mais dont on ne saurait établir les titres diffé­
rentiels. 

Les formes que nous avons décrites plus haut, les plus grandes comme les 
plus petites, peuvent s'entendre aussi bien du Per. globufus STEIN, auquel nous 
les rapportons, en faisant la part de ce que les figures originales ont d'imprécis, 
que du Per. Cerasus PAULSEN qui est du rnêrne type fondarnental, inais plus 
expliciternent fonnulé . Si cette assirnilation est fondée, la priorité du no1n 
revient à l'espèce Per. globulus STEIN. 

Peut-être les fonnes décrites, de« Val di Bora», par BROCH, en I9IO, sous 
les non1s de Per. globulus et de Per. quarnerense) que l'auteur lui-1nê1ne a si­
mile au Per. Cerasus de PAULSEN, rentrent-elles aussi dans l 'orbite de c tte f nn 
petite et globuleuse . 

Pour s'en assurer, il faudrait pouvoir en faire la co1npara1 n ur bjet. 
naturels, plutôt que d'après des dessins dont il e t diffi il érrag r ce qur 
revient à la touche de · l'auteur et à l'objet spécial d n att ntion. 

Il nous paraît prudent toutefois de ne rien pr 'ju er de ces fonnes d'un autre 
habitat, ignorant l 'influence que celui-ci p ut 'ercer sur ces formes délicates. 

DISTRIBUTION. - On rencontre souvent ces petites fonnes, en spécirnens 
clairsernés, dans les échantillons de la Mer flamande. Peut-être sont-ils plus 
nornbreux qu'ils n 'y paraissent à un exa1nen rapide, si l'on n'a pas pris soin de les 
colorer au préalable par l 'iode; car leurs petites dimensions et leur hyalinité les 
dissirnule aisément sous les objets disparates, souvent plus grands, qui enco1n­
brent les préparations. 
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Peridinium micrapium sp . no'. 

(Pl. XVI, fig. 37à45.) 

Nous ne trouvons rien dans la inonographie de P AULSEN ( r908), ni aill ur 
qui rappelle l'aspect pirifonne du petit Perz"dirtz"uni dont nous donnons de vue 
variées dans les figures 37 à 45, planche XVI de ce inén1oire, sous le no1n de 
Per. nifrrapùtni (~uxpoç et fJ.mov = poire). 

Les spécimens sont toujours fort petits; ils présentent un axe lon üudinal 
toujours plus long que les deux autres, et les trois sont perpendiculaire entr 
eux. 

Ils sont planozon es, dextrogyres, à ceinture normale à l 'axe polair . 
Le cône apical est allongé, longue1nent atténué vers le ommet et sou' ent 

dépri1n é latéralement. La plaque frontale est pentagonale comme dans plusieur 
autres espèces planozones, dextrogyres. Le cône antapical est hé1nisphérique t 
terminé par deux spinules longues, étroitement ailées et situées dans la direction 
de l' axe longitudinal. Les ailettes zonales sont striées radiale1nent. La coque e t 
lisse, exempte de détails sculpturaux. 

FIGURES. - Figure 3 7. Vue ventrale d'un spécimen d'assez grandes dünensions 
du type JJer. micrapz"uni . Il est, com1ne on peut le constater, planozone, dextro­
gyre, à sillon transversal perpendiculaire à l 'axe polaire. Celui-ci est notablen1 ent 
plus grand que les deux autres . La plaque frontale est pentagonale. Les striations 
des ailettes zonales sont inanifestement radiées. Les deux spinules antapicales 
sont assez longues, droites et soulignées d'ailettes qui n 'ont rien de l 'ampleur de 
celles que les auteurs attribuent à l 'espèce Per. Steùzù' J 6RGENSEN. 

Figure 38. Vue faciale d'un autre spécünen un peu plus écourté, à cône apical 
plus obtus. 

Figures 39 et 40. Vues ventrale et latérale gauche d'un individu plus petit 
encore qui ne révèle, même après l'action de l'iode, aucun caractère de tabula­
tion. La rareté relative de ces petits spécimens, au inilieu de beaucoup d'autres 
objets disparates, ne nous a pas permis de les sou1nettre à la macération, pour 
constater si leur état anbiste persistait après cette opération. Leur forme exté­
rieure plaide assez, du reste, en faveur de leur attribution au type dont il est 
ici question. Nous les tenons pour des individus jeunes, encore exe1npts des 
caractères de différenciation que le dével ppement ultéri eur leur imprimera. 

Les figures 4r, 42, 43, 44 et 45 se rapportent à un inêrne sujet présenté sous 
ses différents aspects classiques. 

La figure 4r en est la vue antapicale . 
La figure 42 est la vue ventrale d'tin beau spéci1nen de l'espèce, présentant un 

cône apical élégan1ment élancé et de fortes spinules antapicales . 
La figure 43 en est la vue apicale, avec sa tabulation spéciale et l'aspect strié 

des ailettes zonales. Co1nme c'est le cas, en général, dans les espèces plano­
zones, dextrogyres, à deux épines antapicales, la gauche est située plus haut, 
c'est-à-dire plus près de la naissance du sillon transversal que la droite dont 
l 'insertion se rapproche davantage du so1nrnet antapical. 
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La figure 44 en est une vue de profil droit, rnontrant le parallélisme des 
pinules antapicales avec l'axe polaire. 

La :figure 45, enfin, en fait voir l'aspect dorsal, qui n'a rien de particulièrement 
sugo·estif, rnais confinne, en les présentant sous un autre angle, les caractères 
perçus d ailleurs. 

ÜBSERVATIONS. - Les caractères attribués à cette espèce Per. nzz'crapz'uuz 
1 écartent des autres fonnes ayant quelque analogie avec la forme d'une poire, 
telle que Per. pù·ifornze P AULSEN, Steùzù' J 6RGENSEN, pedunculatunz ScH .. TT 
et autres, qu 'on pourrait lui assirniler. 

Au reste, ces échantillons proviennent presque tous du ba sin à flot de 
Nieuport dont nous avons déjà signalé le caractère favorable des eaux séden­
taires à l'expansion d'un nornbre considérable de Péridinien qui y revêtent une 
empreinte d origine, ou se rnontrent d'un type inconnu aux espèces du large. 

Il y a lieu, sans doute, d'y rapporter les petites formes fi ur es dans notre 
travail de 19 ro, spécialernent les fonnes 22, 23 et 26 d la plan h II qui ont, 
somme toute, la inê1ne physionon1ie, à part, peut-êtr , la f nne d la plaqu , 
frontale dont l 'examen a certainernent été négligé, dan la bât qu n u · a n 
dû rn ettre à tern1iner ce long travail. 

DISTRIBUTION. - Le Peridiniunz rnicrapz'unz) ainsi défini, se trouve pr squ 
exclusive1nent, dans les limites de nos observation actuelles, répandu dan 1 s 
eaux du bassin à flot de Nieuport et dans d'autres eaux pln ou moins sau1nâtres 
dn littoral belge. La petitesse de beaucoup de ses représentants fait qu 'elle attire 
assez peu l'attention de 1 observateur. Elle ne inontre, à pre1nière vue, qu 'une 
coque anhiste, si l'on n'a recours à des procédés propres à en révéler la tabula­
tion, même chez les spéci1nens les plus développés. 

SÉRIE B. - ESPÈCES CAVOZONES. 

De 111ê1ne que dans la série des planozones le ara t r tir de la f nne de la 
ceinture se solidarise avec d'autres, parti ulièr 111 nt dan la s ction des dextro­
gyres, pour fortifier l'idée d'un group rnent naturel, - tel l'aspect radialement strié 
des ailettes zonales et la fonne ou vent pentagonale, Per. granù') ovatunz, 
mz'crapùt1n ou hexagonale, Per. pallz'du1n) pellucidum) de la plaque frontale, la 
présence fréquente de simples spinules antapicales, indépendantes du corps, 
Per. pallz'dunt) pellucz'dunz) ovatunz) globulus et micrapi·unz) caractères de géné­
ralité rnoindre qui pennettent de distinguer les espèces, - ainsi le caractère cavo­
zone des e pèces qui ont la ceinture creusée en gouttière est corroboré par 
d'autres d 'une portée moins absolue, mais égale1nent significatifs d'un.e hannonie 
constitu6onnelle de tou.s les représentants de la série. 

Toutes les espèces cavozones sont sinistrogyres, à moins que la confonnation du 
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corps de l 'espèce ne permette la disposition spiralée de la ceinture et que celle-ci 
ne devienne circulaire par nécessité, exemple : Pe_r. excentrz'cun1- P AULSEN. 

Les ailettes zonales y sont d'un aspect plus compliqué et sont une dépendance 

plus imn1édiate des plaques équatoriales supérieures et inférieures, dont elles 
portent les prolongen1ents des lignes de suture. 

La plaque frontale est généralement losangique, donc tétragonale. 
Le so1nmet apical est généralement raccourci et souvent obtus . 

On peut encore signaler l'absence <l'ai.lette ventrale proéminente. 
Il faut encore noter les sculptures de la cuirasse qui, généralement, e tra­

duisent suivant des inodes sui generis1 qui dénotent à leur tour la parenté créné­

rique plus étroite, entre tous les représentants de cette série . 

Bien entendu, il ne faut pas chercher l'expression précise de ces faits dans le 
dessins originaux des auteurs. Ceux-ci, exécutés d'après les aptitudes, le ten1péra­

ment et les préoccupations de chacun, traduisent tout au plus ce qui leur a 

se1nblé constituer un caractère spécifique, négligeant les autres caractères com111e 

n'étant qu e des éléments accessoires dont ils n 'avaient pas à tenir compte. 

Nous aurons l 'occasion, en cours de route, de retirer de leur cadre taxinomique, 

actuellement reçu, plusieurs espèces, pour les rattacher inieux par leurs affinités 

naturelles. 

Nous ferons, de cette série des Ca vozones, notre troisième section du genre 
Perzâz'nz'ztnz. 

Section III. - Cavozones. 

Ici aussi, nous procéderons, dans l 'étude des fonnes, du plus co1nposé au plus 

simple, cherchant d'abord, dans les plus différenciées, le fil conducteur qui nous 

guidera dans 1 'examen des forn1es inoins bien caractérisée . 

Peridinium pentagonum GRAN. 

(Pl. XVI, fig. 46 à 50.) 

BlBLIOG RAPHIE. 

1902. Peridinium pentagonum GRAN, PP: 185 et 190 . 

1907. Peridinium pentagonmn PAULSEN, p. 18, fia. 25 . 

191 r. Peridiniwn pentagonmn MANGIN, p. 28, fia. 15, et pl. I, fig. ro et r r. 

Nous prenons pour type de notre section des Cavozones, le Per. pentagonunz 
de Gh..AN, à cause de ses grandes dimensions et de la complexité de sa fonne. 

( 
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CARACTÈRES. - Forn1e cavozone, sinistrogyre, à sillon transversal perpendi­
culaire à l 'axe polaire. 

L 'axe longitudinal et l'axe transversal sont sensiblen1ent de mêmes dilnensions. 
L 'axe antéro-postérieur est beaucoup plus petit, à cause de l 'inflexion de la 

face ventrale qui fait que cette partie, qui est déprirnée, rentre en quelque sorte 
dans le dos. En vue faciale, la forn1e du corps est vague1nent pentagonale; 
deux côtés fonnés par la silhouette du cône apical, les trois autres par celle du 
cône antapical dont les deux pointes inférieures, assez distantes et séparées par 
une dépression légère, dé1narquent le troisième. Mên1e aspect naturellement 
de la silhouette dorsale. 

Le cône apical comprend les quatorze plaques régle1nentaires. Des quatre 
plaques tenninales, la frontale, en avant, et l 'occipitale, en arrière, ont un grand 
développe1nent latéral, en hannonie avec l 'extension du cône dans cette direc­
tion. Les deux autres ont, par contre, une faible largeur, en raison du faible 
développe1nent antéro-postérieur du corps. Les trois plaques intermédiaires et 
les sept équatoriales ont des diinensions et une distribution harmoniqu avec 1 s 
terminales et avec la conformation spéciale du cône. elui-ci, vu n section, 
offre, en effet, un aspect bilobé, causé par 1 inflexion de la ré i n v ntral ; 1 s 
deux lobes sont inégaux. Celui de droite est plus grand, plu arron lj, I lu r 1 t; · 
celui de ~auche est plus petit, plus étroit et présente ver l'a ant, un inte 
presque aiguë. 

Le cône antapical a deux so1n1nets se profilant à une a sez grande distance l 'un 
de l'autre, i11ais séparés par un sinus peu profond, n1arqué lui-1nême d'une légère 
protubérance au milieu. On y observe les sept plaques d'ordonnance, sans 
con1pter celle qui constitue le sillon ventral. Celui-ci se déploie dans une 
profonde dépression et aboutit, en s'élargissant, sous le so111met aritapical. 

La ceinture est cavozone, c'est-à-dire creusée en gouttière dans le corps rnême 
de l'objet. Elle est, en outre, sinistrogyre et sans inclinaison marquée sur l'axe 
polaire. 

Les ailettes zonales sont solidaires des plaques équatoriales dont elles portent 
la trace des lignes suturales; elles présentent, en outre, des détails de strnctur 
plus compliquée que celle observée chez les Planozones. 

La coque toute entière est plus on inoins fortement buriné 1' ' t ri ur, 
décorée d'un réticulu1n irrégulier, relevé on non de ponctu ti n au' n u s de 
petites mailles. 

FIGURES. - Les figures 46 à 50 sont empruntée à un même spécimen, dont les 
caractères spécifiques sont bien accentués . Dans le cône apical, les sutures sont 
siinples; elles sont dédoublées dans le cône antapical, rnais leur étirement y est 
encore peu rnarqué. 

Figure 46 . Vue antapicale. On constatera la fon11e particulière de la section 
transversale, la disposition propre des plaques dessinées en projection, l'aspect 
de l 'ailette zonale inférieure. 

Figure 47. Vue apicale offrant une section bilobée, dont la partie de gauche 
est notable1nent plus petite, plus aiguë que celle de droite, plus a1nple, plus 
obtuse. On notera la forme et la distribution des plaques, notamm ent la largeur 
relative des deux plaques frontale et occipitale, qui aboutissent au som met du 
cône, l 'une, en avant, l 'autre, en arrière, et l'étroitesse particulière des deux 
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autres plaques tenninales, qui regardent les expansions lobées du cône. Les 
plaques équatoriales, qui sont directement en connexion avec elles, participent au 
même caractère. , 

Figure 48. Vue dorsale donnant, comme la figure 50 qui est ventrale, l'aspect 
pentagonal, en silhouette, dont l'espèce tire son norn. On y vérifiera en inême 
te1nps la fonn e cavozone du sillon transversal. Celui-ci forme, en effet, une 
dépression semi-lunaire, en section, qui enta1ne le corps de l'objet, au contraire 
du sillon des formes planozones qui ne déprime pas le corps à son niveau, n1ai 
est plutôt détenniné par la seule saillie des ailettes qui le bordent. 

Figure 49 . Vue de profil gauche . A re1narquer que le sillon est normal à l'axe 
polaire et que les plaques latérales du cône apical sont rejetées en avant. 

La direction sinistrogyre de la ceinture y est aussi rendue palpabl , par le 
profil, à un niveau supérieur, du côté gauche vis-à-vis du côté droit de et 
élé1nent. 

Figure 50. Vue faciale ou ventrale . Cette vue synthétise presque tous les 
éléments d'analyse de l'espèce. Fonne pentagonale, cavozone, inistroo- re, à 
ceinture normale ur l'axe polaire. 

On pourra noter, en outre, que les deux légères saillies antapicales sont tenni­
nées par un inucron plein, dont l'accentuation plus ou rnoins prononcée est sans 
doute un effet de l'âge des individus. 

OBSERVATIONS. - Les figures de GRAN, reproduites par PAULSEN, sont bien 
représentatives des principaux caractères de l 'espèce. Il n 'en est pas de rnên1e de 
celles de MANGIN, que nous n'avons signalées qu'avec doute dans les données 
bibliographiques. Il présente la fonne co1nme légère1nent dextrogyre, alors 
qu'elle est sinistrogyre d'une façon très accusée. Il est vrai que cet auteur paraît 
brouillé avec la direction de cet organe; nous en avons déjà fait la ren1arque à 
propos d'autres espèces, Per . oceanz'cu1n) nota1n1nent. 

Au demeurant, Per. pentagonum est une espèce bien caractérisée que l'on ne 
saurait être exposé à confondre qu'avec certaines fonnes de Per . conz'cunz) dont 
les caractères, assez variables selon nous, pourraient parfois donner le change, si 
l'on ne prenait soin d'en bien repérer les points essentiels . 

DISTRIBUTION. - Peridz'nz'um pentagonunz s'observe sou ent dans nos échan­
tillons, sans que nous ayons songé à noter l'époque saisonnière de sa plus grande 
abondance. Elle y est bien dans son habitation nonnale, sans qu'elle s'y traduise 
jamais autrement qu'en spéciinens clairse1nés et en rnélange avec d'autres espèces . , 
vanees. 

Peridinium excentricum P AULSEN. 

(Pl. XVII, fig . l à 7 .) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1905. Peridinium decipiens VAN BREEMEN, p. 43, fig. 1 2 - non Jë>RGENSEN. 

1907. P~ridinmm excentricum PAULSEN, p. 14, fig. 17. 
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~ R~CTÈRES. - Fon:ie di~coïdale, aplatie,. cav:oz,one, lég~rement sinistrogyre, 
ou a ceinture presque circulaire et fort 111ent inchnee en arnère sur l 'axe polaire, 
si l'on fait passer celui-ci, comme il convient, par les so111111ets des deux cônes, 
qui sont en discordance de direction vis-à-vi du plan transversal. 

Le cône apical est très dépriiné, particulière1nent du côté dorsal. Il ne s'érige 
un peu que du côté ventral, pour y fonner un bec peu saillant . C'est de ce côté 
seule1nent que l'on remarque la tabulation, sur les objets qui n'ont pas été soumis 
à des manipulation préalables . La plaque frontale est en fonne de losang étroit 
et l'on distingue très bien le autres plaques contiguës à celle-là du côté ventral, 
inais les sutures des plaques postérieures ne sont pas directe111 nt discernable des 
granules du protopla me sous-jacent. Elle ne deviennent ob ervables que si l'on 
prend soin de débarrasser d abord la cuira se de son contenu protoplasmatique 
par macération . On obser e alors que la plaque inédiane des trois intennédiaires 
est fort distendue et présente inême parfois une sorte de confluence avec la troi­
sième intennécL::i :rc, celle de droite. 

Le cône antapical est un peu inoin déprimé, particulièrement du côté O"auche, 
où il se fonne co111me un pied excentrique, court et où on omn1et se trouve. 

La ceinture est cavozone, et si elle n est pa inanife te1nent ini tr o-yre, la 
tient à la configuration du corps, qui est très aplati dan le sen de l'a p lair . 

Les ailettes zonales ont les caractères que ces organes revêtent dan 1 autr 
espèces de la même section, inais avec des nuances difficile à décrire, qui nt 
cependant révélatrices de l'espèce pour quiconque 'en est pénétré . 

La coque est couverte d'un :fin réticulu1n relevé de ponctuations. 
Les lignes suturales se dédoublent aussi avec la croissance de l 'individu. 

FIGURES. - Figure r, planche XVII. Aspect ventral d'un individu dont les 
sutures sont simples. Elle inontre les deux cônes excentriques, aplatis, séparés 
par le sillon transversal qui est creux et légèrement sinistrogyre. Le som111et apical 
est rapproché du côté ventral, l'antapical est fu ant vers le côté dorsal; particu­
larité qui apparaît mieux dans les autres des ins. On re1narquera la sorte de pro­
tubérance excentrique, développée inférieure1nent du côté gauche. Dan le ône 
supérieur, on distingue nettement les sutures des plaques dont la fr ntale L 
losangique. 

Figure 2. Vue latérale droite, un peu inclinée vers le dev n ur rn rqu r le 
caractère légèrement sinistrogyre de la forme. Cet a pe t rend bien ompte 
de l'excentricité des deux son11nets et met au i en r elief le prolono- ment à bord 
pectiné du côté antapical gauche, en mê!ne t mp que la dépression profonde de 
la partie postérieure du cône apical. 

Figure 3. Vue apicale, avec les d 'tail de la tabulation . On voit que la section 
transversale du corps est circulaire, un peu rénifonne, bordée par les ailettes 
zonales qui ont une texture dense, un peu différentes de l 'aspect qu'elles pré­
sentent ailleurs. 

On pourra remarquer les traits suivants de la tabulation. Les plaques antérieures 
sont petites en regard des postérieures; l'occipitale est particulièrement grande 
et beaucoup plus grande encore la médiane des trois intermédiaires, qui lui est 
contiguë. Celle-ci entre souvent en concrescence avec l'intermédiaire de droite, 
en ce sens que la ligne de suture qui devrait les séparer normale111ent n' xiste 
pas. Des sept plaques équatoriales, trois seule111ent sont développées du côté 
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droit, les quatre autres occupent le côté gauche, ce qui établit une ligne de 
suture en pleine région dorsale . 

Figure 4. Vue antapicale, avec son sillon ventral longuement développé vers 
le som1net organique de ce cône. La tabulation y est normale . 

Figure 5. Vue dorsale inontrant la dépression, visible aussi sous cette incidence, 
causée du côté inférieur par le sillon ventral et bordée du côté gauche par une 
protubérance coupée à pic du côté interne . 

Figure 6. Position qu'il faudrait donner au sujet pour que son axe polaire fût 
vertical. On peut juger par là de l 'inflexion en arrière du sillon transversal. ' t 
à notre connaissance la seule espèce de Perz'dùzz'unz présentant ce caractère dune 
façon aussi prononcée . La vue est latérale, gauche. 

Figure 7 . Vue dorsale, oblique, permettant de mieux apprécier la forme du 
sinus antapical en le présentant sous l'incidence la plus favorable à l'exan1en . 

ÜBSERVATIONS. - Les figures au trait de PAULSEN sont bien représentati e 
des principaux caractères de l'espèce. Bien que les détails aient été laissé dans 
l 'ombre, nous n 'avons pas hésité à reconnaître, sous ces traits la fonne que nous 
connaissions depuis I903, bien avant que V AN BREEMEN l'ait signalée. Se carac­
tèr s tranchés en font une très bonne espèce, aussi facile à reconnaître qu'à 
distinguer de toute autre . 

Re1narquons toutefois que, à notre avis, P AULSEN a eu tort de la classer dans 
le sous-genre Protoperz'dz'nz'unz BERGH. C est une espèce cavozone, à ceinture 
circulaire, mais à tendance sinistroo-yre, qui aurait dû trouver sa place dans le 
sous-genre E'uperz'dinz'um GRAN. N ou. n'hésitons pas à la ranger panni nos Cavo-
zones, dont c'est l'un des n1ei1leurs types . . 

DISTRIBUTION. - Peridinz'uni excentrz'curn est une espèce plutôt rare dans les 
eaux de la Mer :fla1nande . C'est dans un échantillon du W est-Hinder (3 novem­
bre I903) que nous l'avons repérée pour la première fois . Elle était là en no1nbre 
assez limité d'exe1nplaires. Dans la suite, elle s'est montrée inconstante et n'a 
plus fait que de rares apparitions, en spéciinens très clairsemés . 

Peridinium conicum GRAN. 

(Pl. XVII, fig. 8 à 22.) 

BIBLIOGRAPHIE. 

1902. Peridiuiwn conzcum GRAN, pp. 185 et 189, fi 0 -. 14 . 

1907. Peridinium conicunz ÜKAMURA, p l V, fig . 36. 

Il existe, croyons-nous, entre plusieurs formes de Perz.dinz'uni décrites et inter­
prétées par différents auteurs, - Per. dz'vergens) d'après PAULSEN, mais non pour 
nous, Per . crassipes KoFOID, Per . conz'cum ou Per . divergens var. conz'cum GRAN, 
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dont OsTENFELD a fait P er . conz'cu1n ilnple1nent, - des analogies qui dissiinulent 
in uffisamment des inodifications légères de la fonne pour ne pas être tenté de les 
prendre pour des inodalité d'un inê1ne type spécifique. Nous ne pouvons-nous 
défendre de les tenir en su picion, à défaut de renseigne1nents plus précis sur 
leurs caractères spécifiques propres. 

C'est que, même dans les liinites étroites de la Mer fia1nande, des fonnes ana­
logues se présentent et se coudoient consta1n1nent, qui laissent planer un doute 
sur leur diversité spécifique, inalgré l'impression d'identité générale qu'elles 
lai sent dans l'esprit. 

Si l'on tient compte des différences d'aspect que peuvent introduire en elle 
l 'âge, la aison, le 1nilien spécial où elle 'ao·itent, on se deinande à qu lle 
li1nites peuvent s'arrêter les inodifications du type , ans franchir les frontièr s 
d'un type voisin . 

Jusqu'à plus a1nple infonnation, nou tenons pour appartenir au type Per. conz·­
cunz les formes sinistrogyres, cavozone , à ceinture oblique, inclinée en avant, 
sur 1 axe polaire, à face ventrale plus ou moins déprimée, à tion tran v r al 
plus ou n1oins largement rénifonne et à cône antapi al plu u moin profond' -
inent bifurqué en deux cornes creuses, larges, trapue . 

CARACTÈRES. - Pour en préciser davantage les caractère , pren n mm 
exernple le spécÏlnen des figures 8 à I 3. 

Forn1e cavozone, sinistroo-yre, à ceinture inclinée en avant sur l 'axe polaire qui 
est plus long que le transversal et surtout que le dorso-ventral. Le cône antapical 
est bifurqué en deux cornes coniques séparées par un sinus a sez ouvert et 
profond. Le cône apical est en forme de cône émoussé au som1net et présente ses 
plaques disposées en séries convergentes de la base au som1net. 

L'examen des figures nous pennettra de pointer les autres caractères secondaires, 
sur les dessins bien orientés pour les présenter avec un maximurn d'évidence. 

FIGURES. - Figure 8. Vue sagittale, parallèle conséquem1nent à l'axe polaire. 
On remarquera la forme, creusée en gouttière, de la ceinture, sa direction sini tr -
gyre, son obliquité ur l'axe polaire. On notera égale1nent la fonn 1 anaiqu 
la plaque frontale et les deux cornes coniques qui se partao-ent le mm 1 l 1

'L' 

antapical. La coque est décorée d'un réticulum dont 1 s maill n ri nt e 
suivant le sens longitudinal de l'objet. 

Figure 9. Vue antapicale, rénifonne, plu ou in in pr f ndément lobé uivant 
l'accentuation de l'aplatissement antéro-po t ri ur. 

Figure IO. Vue apicale du inê1ne indi idu , m ntrant les plaques disposées en 
séries convero-entes vers le so1n1net. La forme de la coupe transversale n'est pa 
sans analogie avec celle de P er . pentao-onu11i) inais le lobule gauche n'est pas aussi 
aigu et n entraîne pas avec lui 1 étroitesse des plaques latérales. 

Figure r r. Vue dor ale de 1 objet orienté parallèle1nent à son axe polaire. La 
ceinture apparaît ainsi relevée, de ce côté, vers le so1n1net apical, ce qui prouve 
son inclinaison sur 1 axe. 

Figure r 2. Vue de profil droit. L'inclinaison de la ceinture vers le devant est 
ici tangible. 

Figure I3. Vue de profil gauche, un peu inclinée à dessein vers le côté ventral, 
pour montrer la différence de niveau des deux bouts de la ceinture et affirmer 
davantage la direction sinistrogyre de cet organe. 
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On remarquera que les figures 12 et 13 mettent l 'axe polaire en position 
verticale. 

La figure 14 présente de face, non plus parallèle111ent à 1 axe polaire, inais per­
pendiculairement au plan de la ceinture, un autre spéciinen d'un facies inorpho­
logique appare111111ent différent. Il a un aspect plus turgide, plus renflé, ses lignes 
suturales sont dédoublées et la capsule est couverte de ponctuations égales . Et 
cependant il est pour nous du inê111e type que le précédent. Car la ceinture est 
encore oblique sur l'axe polaire, co1nn1e il apparaît dans la vue latérale o-au be 
de la figure 15, et la coupe transversale, quoique de fonne plus arrondie (fio-. 16) 
ne diffère pas essentielle1nent de celle du spéciinen présenté d'abord. 

La figure l 7 affecte encore une autre physiono1nie - le spécimen est au i placé 
perpendiculairement au plan de la ceinture. Sous des dimensions un peu plu 
grandes, il présente un contour d'un inodule un peu différent et la sculpture 
réticulée, qui orne la capsule, rappelle l 'ordonnance générale de celle du pre111ier. 

En fait, bien que nous n'en n'ayons pas fio-uré tous les aspects, il traduirait 
égale1nent toutes les notes que nous portons au sio-nalement du type spécifique . 

La figure l 8 est d'un individu un peu plus petit, plus efflanqué et pré enté de 
vue ventrale ous la inê111e incidence que les deux derniers (fig . 14 et 17) . 
Les so1111net antapicaux sont plus a1nincis, par le fait de l 'incurvation de ligne 
latérale du sujet . Si l 'on inet en regard la fia-ure 19, qui le présente de profil 
latéral gauche, on se rend con1pte à nouveau de l'obliquité du illon tran ver al 
sur l'axe polaire. 

La figure 2<? est d'un spécimen plus petit encore, aux contours extérieur limités 
par des lignes droites et prenant de ce chef un caractère différent de autres, 
d'autant plus prononcé que les extrémités des cornes antapicales sont légèrement 
divero-entes. D e fines ponctuations couvrent toute la cuirasse . 

La figure 2 r est d'un spécimen analogue, un peu pl is oTand, à sutures dédou­
blées, présenté en vue latérale droite. 

La figure 22, enfin, en reproduit un se1nblable en vue ventrale. 

OBSERVATIONS . - Nous aurions pu inultiplier davantage ces exen1ples, s1 nous 
n 'avions appréhendé la multiplication de nos planches. 

lVIais, dans la lnesure apportée, l 'uniformité du type ne e retrouve-t-elle pas 
sous des d hors apparernment dissemblables? C'est notre conviction jusqu'ici 
et c'est pourquoi nous pr nons toutes ces rnodalités pour des variantes sans valeur 
taxono1111que. 

Si l'on pouvait suivre ce entités diverses à travers tout leur cvcle évolutif, 
peut-être y saisirait-on des rnotifs de les distinguer, si non con11ne des espèces, du 
moins comrne des variétés rendues dignes de ce nom par la transrnission de leurs 
caractères. Nous y reviendrons peut-être un jour, pour les scruter -à ce point de 
vue. En attendant, nous les tenons provisoirement pour de simples n1odalités 
du type spécifique Perz'diniunz conz'cuzn) que nous avons défi.ni plus haut. 

C'est encore à ce type, entendu dans le sens large qui résulte des explica­
tions antérieures, que nous croyons pouvoir rattacher les spores reproduites 
planche XXI, figures 24 et 25, et que nous trouvons fréquernment à l 'état isolé 
dans nos échantillons . 

Celle de la figure 24, à rnernbrane épaisse et à contenu protoplas111atique, est 
d'une spore rnûre, arrivée au tenne de son développement. Celle de la figure 25 
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est d'une pore stérile, frappée d'arrêt de développement dans le our de son 
évolution et se présentant sous la fonne d 'un c todern1e vide, souvent défonné 
par plasmolyse, que sa léo-èreté tient en su pension dans les flots . 

La forn1e bilobée de leur partie inférieure rappelle, en effet, en l'atténuant, la 
silhouette antérieure de cette espèce. 

N ou ne nous demandons pas i Per . dz'vero·ens EHRENBERG, d 'après A LSEN, 
et P er . crassipes l{oFOID diffèrent essentielle1nent du type confru11t. Ces formes 
parai ent étrangères au milieu de la l\1er :fla1nande et les éléments iconogra­
phique que nous en connaissons, nous parai sent trop peu précis t trop limit 's 
pour pouvoir se passer de l'observation personnelle des objet vi é . 

N ou n'évoquons pas ici les figure que nous avons rapportées dubitative1n nt 
à cette e pèce dan notre travail de I9IO. Ces figures sont trop individuelles pour 
y chercher des élé1nents d'appr 'ciation. 

DISTRIB TION. - Sous ses inultipl s asp cts, cette pè e assuré111ent pol -
morphe e rencontre abonda1nment dans le plan]~ton de la M r flamand . 

Il e t peu d 'échantillons de pêche qui n'en pr' ent nt p im n vari' 
Elle Inériterait plus d 'attention ·que nou n pou n lui n ·1 rd r i i. Aus ·i 

nous propo ons-nous den reprendre 1 étude plus tard pour ch rch r à l br uill r 
le my tère de son poly1norphisme en comparant e Inanif s t ·1 ti n , rn rpb -
logique pendant le cours dune ou de plusieurs année dans un mêm li u d 
pêche, au W est-Hinder, par exe111ple, où de pêches planktonique e pratiqu nt, 
de semaine en se1naine, depuis le commenceinent de l 'exploration scientifique de 
cette partie de la iner du Nord. 

Peridinium conicoïdes P A LSEN. 

(Pl. XVII, fia. 2.) à 3r.) 

BIBLIOGRAPHIE. 

1905 . Peridinium conicoïdes PAULSEN, p. 3, fia. 2. 

1910. Peridinium conicoïdes MEUNIER, p. 39, pl. I, fig. ,, r à -+· 

CARACTÈRES . - For111e sensible1nent i diam 'trale, d 'aspect antérieur rho1n­
bique, à bords légèrement convexe '\ eintur cavozone, légère1nent inistrog re 
ou presque circulaire et perpendiculaire sur l 'axe polaire, à cône antapical faibl -
Inent partagé au so1n1net n deux lobules égaux, pointus, séparés par un sinus 
courbe et peu profond. Cytodenne paraissant lisse à première vue, inais réelle-
1nent couverte d 'un fin réticuhnn que l'action de l 'iode inet en évidence . 

FIGURES. - Ficrure 23, planche XVII. Vue ventrale d 'un spéciinen . bstrac­
tion faite de la bifurcation de la partie inférieure , la forme est quadratique, 
à côtés lécrère1nent convexes. La ceinture est creuse et légère1nent sinistrogyre . 
Le cône apical est sensiblement symétrique à l'antapical. La plaque frontale est 
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losangique et la tabulation nonnale. Le cône inférieur est divi é à son somn1et en 
deux lobules courts, pointus, séparés par une faible dépression concave. 

Figure 24. V ne de profil droit du même, montrant la direction perpendiculaire 
sur l'axe polaire du plan de la ceinture. Ce spéciinen présente des sutures 
doubles. 

Figure 2 5. Vue apicale d'un autre individu, dont les lignes suturales sont 
sin1ples . Elle pennet de constater, par sa forme arrondie, que le diamètre latér 1 
diffère peu de l'antéro-postérieur. La tabulation, figurée en projection ur le pl n 
équatorial, ne présente rien de particulier à noter, les ailettes zonale non plu . 

Figure 26 . Vue antapicale d'un autre· individu encore, avec les particularité 
d'aspect que l'espèce présente de ce côté. La tabulation compte le sept plaque 
régleinentaires. 

Figure 27. Vue de profil gauche, un peu oblique vers 1 avant, pour 111arquer 
que le sillon transversal est à peine spiralé, con équen11nent à peu prè circulaire, 
co1nme le montre la position respective des deux bout antérieurs de cet or ·ane. 

Figure 28. Vue ventrale. On re1narquera la forme plus élégante du corp qui, 
d'ailleurs, présente tous les caractères propres à l'espèce. 

Figure 29. Vue ventrale prise un peu d'en dessous pour inettre en évidence la 
courbe du bord gauche du sillon ventral. Cette courbe est un bon aractère 
extérieur du type conz'coïdes. 

Figure 30. Autre spécimen à axe p,olaire un peu plus loncr que de coutume, 
rnais offrant, néan1noins, les notes spécifiques déjà signalées dans les précédentes 
figures. 

Figure 3 r. Vue apicale encore d'un autre sujet, à sutures simple , destinée 
à montrer le peu de variabilité de ce type spécifique. 

0BSERV ATIONS. - Nos figures actuelles concordent adéquate1nent avec celles 
en1pruntées à des spécimens trouvés dans le nord de la iner de Barents et 
reproduites dans notre publication de r9 ro. La présence de cette e pèce dan la 
Mer flamande prouve que son aire d habitation est plus vaste que ne le supposait 
PAULSEN. 

ISTRIBUTION. - Le Peridùzz'unz conz'coïdes est aussi une bonne espèce de la 
Mer flamand e. On l'y trouve cependant beaucoup moin fréquem1nent et en bien 
1noindre quantité que l'e pèce conicuut. Quand il lui arrive d'être en société 
d'autres espèces de dünensions sen 'ble1nent égales, il ne suffit pas toujours d'un 
examen cursif et rapide pour la reconnaître. Il faut, au contraire, 'attarder à lui 
faire prendre, sous le couvre-objet, les positions aptes à inettre au jour ses parti­
e ulari tés spécifiques. 



42 ALPH. MEUNIER. 

Peridinium punctulatum PAULSEN. 

( Pl. XVII, fig. 32 à 35.) 

BIBLIOGRAPHIE. 

1907. Peridiniztm punctuLatum PAULSEN, p. 19, fia. 28. 

CARACTÈRES. - Fonne cavozone, légèrement s1n1strogyre, plus large que 
haute, à extrémité antapicale courbe, défonnée seulement du côté ventral par la 
dépression du sillon longitudinal, lequel est profond mais peu large. 

Le cytoderme est unifonnément couvert de fines ponctuations serrées qui y 
siinulent con1me une sorte de velours. 

FIGURES. - Figure 32. Vue ventrale d'un spécünen de dirnen ion n rmales. 
On remarquera le peu d'élévation des deux cônes et con 'qu mrnent la r u -

tion de l'axe polaire vis-à-vis de l'axe latéral qui est ici le plu Tand. 
Le sillon transversal est creux, à peu près circulaire et transversal à l'ax 

polaire. Le cône apical est peu profilé en hauteur, son sommet e t peu saillant; 
il se profile co1nme un toit à deux direction de versant. 

Le cône antapical est aussi déprüné, tronqué au so1nrnet, arrondi en deux 
parties aux côtés de la dépression ventrale et exempt de toute proéminence 
à l'extérieur. 

L'orifice oral, qui se trouve au fond de l'échancrure Yentrale, se voit par trans­
parence en dessous de la saillie gauche qui limite ce sillon . 

La coque toute entière, à part la surface des sillons transversal et ventral, est 
semée de ponctuations modéré1nent saillantes et trè rapprochées de manière à 
lui donner l 'aspect velouté, dont on voit l'évocation dans le nom de punctulatu11t 
que PAULSEN lui a judicieuseinent donné. 

li 

m nt l la 
a f nn parti-

Figure 33. Vue apicale . La tabulation, tout en étant nonnale au 
du no1nbre des plaques, est re1narquable par le ran d 1 
plaque terminale postérieure, celle que nou appelon ipital . 
culière rejette du côté gauche deux des trois plaqu int rmédiair 
rité, quatre des sept plaques pré-équatoriale . 

et, par solida· 

·C'est là un caractère qui renforce la spé ificité de la fonne , contre l' opinior:i 
de ceux qui n'y verraient qu'une inodalité d 'un autre type connu. 

Les ailettes zonales sont aus i dotées de caractères différentiels. Nous , en 
donnons un aspect dans la inême figure. 

Figure 34. Vue antapicale, d'aspect réniforme arrondi, montrant l'étroitesse 
relative du sillon ventral et l 'orifice oral partielle1nent caché sous le repli que le 
corps dessine du côté gauche. Le so1n1net du cône est dépourvu de tout prolon­
gement ou appendice. 

Figure 35. Profil gauche, donnant une idée très nette de la courbe régulière 
que décrit le sommet du cône antapical, vu sous cette incidence. 

La légère obliquité du profil vers la face antérieure pennet de constater le 
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faible écart de niveau entre les deux bouts du sillon transversal. Quant au plan 
décrit par ce sillon, il est bien perpendiculaire à l'axe polaire. 

ÜBSERVATIONS. - Nous croyons inutile de multiplier les figures. Les . carac­
tères individuels s'observent peu-entre les sujets de ce type. Seules les dimensions 
acquises et le dédouble1nent des sutures peuvent intervenir comme variantes, 
inodifiant légèrement l'aspect, sans parvenir à altérer le inoins du inonde le 
caractères classiques inentionnés ci-dessus. 

Nous connaissons cette espèce depuis I902, alors que nous avons co1nmen é 
à prendre connaissance des produits de· pêches planktoniques réalisée dan la 
Mer fla1nande. Dans les listes de dépouillement des échantillons, nous l 'a ons 
indiquée sous le vocable indéterminé de specz"es, n 'en ayant trouvé encore aucune 
indication bibliographique. Ses caractères sont assez n1arqués pour ne pas prêter 
à confusion avec aucune autre espèce du inême groupe des cavozones. Le signa­
lement qu'en donne PAULSEN est bien incomplet; inais, inalgré ses défectuosités, 
il suffit à la faire reconnaître. 

DrsTRIB TION . - Cette forme apparaît fréquemment et parfois en grande 
abondance dans nos échantillons . Nous n'avons pas repéré les époques saison­
nières où sa fréquence est la plus grande, n1ais nous nous rappelons très bien 
l'avoir surtout rernarquée dans les produits des croisières du mois d'août et aussi 
en octobre, dans les pêches du W est-Hinder. 

Peridinium subinerme P AULSEN . 

(Pl. XVII, fig. 36 à 40.) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

I904. Peridinium subinermis PAULSEN, p. 24, fia. IO. 

I905. Peridinium conicum var. VAN BREMEN, p. 43, fig. II. 

I907. Peridinium subinennis PAULSEN, p. I8, fig. 26 et 27. 

I9IO. Peridinium subinerme MEUNIER, p. 40, pl. II, fig. 43 et 44. 

CARACTÈRES. - Forme isodiamétrale, globuleuse, formée de deux cônes sy1né­
triques séparés par un sillon creux, à peine spiralé à gauche et à plan zonal 
perpendiculaire sur l 'axe polaire. Cuirasse couverte d'un réticulum plus ou moins 
accusé. 

Précisons ces caractères généraux, trop peu expressifs en eux-1nê1nes, en les 
particularisant dans les figures représentatives d'objets observés. 

FIGURES. - Figure 36. Vue ventrale d'un exemplaire calé perpendiculaire-
1nent à son axe dorso-ventral. La forme du corps est rendue globuleuse par la 
convexité des limites périphériques. Le cône apical est tenniné en pointe peu 
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saillante. Le cône antapical est arrondi au somrnet suivant une courbe un peu 
défléchie du côté gauche. La ceinture est creuse, et à peu près circulaire, à peine 
légère1nent spirale-sinistrogyre . Le sillon ventral, étroit dans le tiers supérieur 
de son parcours, s'élargit brusque1nent dans la partie inférieure, où deux très 
petites pointes, visibles du côté ventral seule1nent, inarquent ses limites vers le 
sommet du cône antapical. 

C'est vraisemblable1nent à ce détail que P AULSEN a fait allusion dans la dési­
gnation spécifique qu'il lui a attribuée. 

Figure 37. Vue dorsale d'un autre spéciinen, inontrant la courbe un peu 
irrégulière du sommet antapical, sans qu'apparaissent les deux pointes dont il 
vient d'être question. 

Ficrure 38. Vue apicale, montrant la tabulation qui n 'a ·rien d'anormal. On 
voit que la coupe transversale est à peu près circulaire, rendue toutefois un peu 
rénifonne par la rentrée ventrale, que l'on observe chez la plupart des espèces 
cavozones. 

Figure 39. Vue antapicale, où l 'on pourra repérer la tabulation nonnale et 
l 'aspect, en projection, d'une des ailettes de la ceinture. 

Figure 40. Vue latérale gauche. Cette figure montre à l' évid nce la perp 
cularité respective des axes, ]a fonne globoïde de l'objet et la urbure u ne 
antapical, à son so1nroet. 

ÜBSERVATIONS. - Cette espèce ne se traduit pas par des caractères su cep­
tibles d'accrocher l'attention de l 'observateur. Il faut s'y arrêter, l 'exa1niner, lui 
demander en quelque sorte ses papiers d'identité, si l'on ne veut pas la confondre 
avec d'autres, avec lesquelles elle a des affinités d'aspect. 

DISTRIBUTION. - Nous ne la connaissons dans nos eaux que des pêches prati­
quées dans l'Escaut, à W alsoorden, et dont V AN HEURCK qui les avait effectuées, 
a bien voulu nous passer des échantillons. De ce chef, elle nous paraît aumâtre. 

Peridinium deficiens sp. nov. 

(Pl. XX, fier. 5 à . 

CARACTÈRES. - Forme cavozone lé èr inent ini trogyre, sensiblement isodia-
1nétrale, à ceinture perpendiculaire à l'a. polaire. 

La tabulation du cône apical serait normale, si la concrescence de la plaque 
frontale avec la terminale de droite, sa voisine, ne réduisait le nombre des 
plaques à treize. Cette fonne inanque donc morphologique1nent d'une plaque. 
C'est ce qui nous ucrgère le no1n de deficùns que nous donnons, tout en l 'inscri­
vant au no1nbre des P erz'dz'nz.u'fn vrais, dont elle présente du reste tous les autres 
caractères. 

Croyant d'abord à une ano1nalie accidentelle, nous avons examiné de nom­
breux exemplaires, qui nous ont invariablement présenté la même particularité. 
La plaque frontale, ainsi anonnalen1ent agrandie aux dépens d'une de ses 
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voisines, prend une fonne excentrique, limitée d'un côté par une ligne sinueuse. 
Le cône antapical est arrondi à son sornmet et ne pré ente aucun appendice. 
Le sillon ventral est assez étroit et ne prend une ertaine am pleur qu'à la base 

du sujet. 
La sculpture du cytoderme est aussi particulière. Elle est creusée de petits 

trous assez espacés, de pores apparem1nent, sans qu'un réticulu1n se dessine exté­
rieurement. 

La forme est assez grande, la cuirasse résistante. 
On en verra le signalement plus précis dans les reproductions suivantes. 

FIGURES. - Figure 5, planche XX. Vue faciale d'un spéciinen de dirnen ion 
inoyennes, à axe polaire un peu plus long que les deux autres. 

La ceinture est creuse et légèrement sinistrogyre. Le sillon ventral e t a sez 
étroit sur la plus grande partie de son parcours et ne s'élargit qu'an voisinage du 
som1net antapical. On re1narquera surtout que la plaque frontale est fu ionnée 
avec la tenninale qui lui e t contiguë, du côté droit, et que le tout petit sillon, 
dans lequel s' épanoui sent les deux côtés terminaux de cette plaque et qui 
aboutit à la protubérance apicale, plonge actuelle1nent dans la plaque agrandie, 
ans se raccorder à ses bords comme de coutume. 

C'est en cela que gît le caractère spécifique de cette forme. 
Le sommet antapical est courbe et n'est sunnonté d'aucune protubérance n1 

d'appendice d'aucune sorte. 
Figure 6. Vue apicale du n:iêrne, en projection sur la coupe transversale. 
Cette coupe optique est largement réniforme et prend plus d'ampleur dans le 

côté droit que dans l 'autre. 
On se rendra bien compte sur cette figure de l 'absorption, par la plaque ven­

trale, de sa voisine de droite et l'indépendance du petit sillon tenninal qui plonge 
au rnilieu supérieur de cette plaque, sans en constituer les deux bords tenninau'x. 

Malgré cette anomalie, nous ne croyons pas devoir distraire cette forme aber­
rante du genre Peridinz'um1 dont elle présente tous les autres caractères et garde 
la physionomie. Mais nous soulignons cette particularité dans le nom que nous 
lui attribuons. 

Figure 7. Vue antapicale, à tabulation normale . 
. Fiaure 8. Vue de profil droit destinée à compléter les ·ndications rnorpholo­

g1ques . 
On remarquera encore une fois l'absence de la quatrièn1e plaque terminale qui 

est comme fusionnée avec la frontale. On constatera, une fois de plus, la cour­
bure inférieure de l'objet, en inême temps que l'absence d'inclinàison du sillon 
transversal sur l'axe polaire. 

0Bs.ERVATIONS. - Que cette forme ne soit pas réductible à l'une des espèces 
déjà vues et présentant également un so1n1net apical arrondi, Per. punctulatuni1 

Per. subinerme1 inalgré certaines analogies d'aspect, cela résulte à l'évidence des 
caractères que nous avons inis en relief chez chacun de ces types. 

DISTRIBUTION. - Cette espèce peut être considérée comme exceptionnelle 
dans la Mer flamande. Nous ne tavons trouvée en spéciinens 1101nbreux que dans 
un échantillon de la croisière d n mois d'août I 91 I, qui nous a p nnis de con tater 
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aus i, pour la première fois, la présence du Ceratz'unz tripos dan les eaux belges . 
Nous devons présu1ner que ces deux espèces, Perz'dz'nz'um deficz'ens et Ceratz'um 

tripos1 sont entrées accidentelle1nent dans nos eaux par la même voie. Quelle est 
celle-ci? Nous l'ignorons; mais il importe de signaler le fait pour en rechercher 
la cause; il indique peut-être une condition anormale de l' état de la mer sur nos 
côtes, à cette époque . 

Peridinium nudum sp . nov. 

(Pl. XVllI, fig. I ~l 5.) 

CARACTÈRES . - Fonne globuleu e, un peu plus haute que large, cavozone, 
sinistrogyre, à sillon transversal perpendiculaire ur l 'axe polaire, re1narquable 

. par l'étroitesse de la plaque frontale et l 'aspect faiblem nt bilobé du cône 
an ta pi cal. 

Le cône apical est arrondi au so1n1net et tenniné par une pu tul trè urt . 
La tabulation y est régulière, elle ne pré ente de remarquabl qu 1 pl u 

frontale qui est relativement étroite. 
Les ailettes zonales sont très étroites, rudimentaires et manquent de la stria­

tion ordinaire à ces organes. 

FIGURES. - Figure I. Vue faciale, rendue globuleuse par la convexité gene­
rale des lignes du pourtour. Le cône apical est hémisphérique, un peu surhaussé 
et tenniné par une très courte protubérance. A signaler la forme losangique, 
étroite, de la plaque frontale. Le sillon transversal est creux et sinistrogyre. 

Le sillon ventral est resserré en haut, plus épanoui en bas, où il dessine un 
sinus arrondi, visible rnê1ne du côté dorsal. On remarquera encore la faible saillie 
des ailettes zonales. 

Figure 2. Vue de profil droit, inontrant la disposition perpendiculaire u ill n 
transversal sur l 'axe polaire. On notera aussi la forme courbe du ne nta i al, 
vu sous cette incidence, et l 'égalité des diamètres horizontau . 

Figure 3. Vue dorsale; on y repèrera la disposition des plaqu de e côté, pour 
en constater la régularité propre au type Perz'dz'ru'unt. 

Figure 4. Vue antapicale, avec la coupe optique d la ceinture, qui est rendue 
un peu rénifonne par la dépres ion de la f e entrale. 

Figure 5. Vue apicale, donnant le m ~ 1ne aspect de la coupe transversale et 
permettant d 'y contrôler la tabulation. On rernarquera que les ailettes zonales, 
qui sont fort étroites, ne ont pas triées. Leur aspect homogène les rend diffici­
lement discernables aus i bien de face que de profil. 

L'espèce est couverte d'un très fin réseau à rnailles incomplètes et à direction 
longitudinale. 

D1sTRIB TION. - Cette espèce assez fruste de Pen.dz'n/uni 1 que nous appelons 
nudum1 à cause de sa fonne simple et de l'absence d 'appendices susceptibles d'en 
rehausser l'aspect, nous a paru assez rare dans les échantillons de la Mer 
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fla1nande; peut-être est-ce le fait de son manque de caractères propres à fixer 
l'attention. Nous l 'avons observée d 'abord dans les produits de pêche du West­
Hinder de septembre I9o6, et nous l'avons dans la uite reconnue ailleurs, mais 
jamais en bien grande quantité. 

Peridinium fimbriatum sp. nov. 

(Pl. X VIII' fig. 6 à I 0. ) 

CARACTÈRES. - Forme petite, d'aspect rhombique en vue ventrale, à illon 
creux, circulaire ou très légèrement sinistrogyre et transversal à l 'axe polaire. 

Le cône apical est à bords rectilignes ou légèrement convexes. 
Le cône antapical est à sommet courbe, un peu défléchi et surmonté d'une 

frange hyaline, dont la vue en coupe donne l'illusion d 'une on de deux spinules 
déplaçables suivant l'orientaüon de l'objet. 

Les ailettes zonales, peu apparentes en coupe, deviennent n1anifestes quand 
elles son t vues de face. La cuirasse paraît exempte de sculptures. 

FIGURES. - Figure 6. Vue faciale ou ventrale. On re1narquera que le sillon 
transversal est creux, presque circulaire, que le cône apical est à bords recti­
lignes ou mên1e un peu concave, que le cône antapical est arrondi au so1nmet, 
mais qu 'il est surmonté d 'une frange se1ni-circulaire, liniitant la dépression ven­
trale. Ce petit organe est difficile à voir si on ne le colore par l'iode. Mais coloré 
ou non, on. le voit généralement en coupe et se profilant sous la forme d 'une ou 
de deux petites spinules, dont le déplacement avec l 'orientation de l 'objet fait 
reconnaître la nature. 

Figure 7. Vue latérale droite. 
Figure 8. Vue de profil gauche; on re1narquera, de inême que dans la figure 

précédente, que la ceinture est perpendiculaire sur l'axe polaire. On notera aussi 
le profil de la frange inférieure. 

Figure 9. Vue apicale, en projection sur la coupe optique transversale. 
Celle-ci se montre presque circulaire . Quant au diagram1ne des plaques, il est 

conforme à celui des Perz'dz'nz'u11z vrais, mais il est remarquable toutefois par 
l 'é troitesse exceptionnelle de la plaque frontale . 

Figure IO. Vue antapicale qui donne lieu à des observations similaires. La 
frange antapicale est trop hyaline pour pouvoir être figurée en projection. 

OBSERVATIONS. - L'analogie de cette forme avec le P er . achronzatz'cunz 
LEVAKDER, publiée par P AULSEN, en I907, nous paraît très grande. La différence 
semble tenir principalement dans . l 'absence ~e frange antapicale dans cette 
dernière. 

DISTRIBUTION. - Nous avons trouvé le Per. jùnbrz'atunz abonda1nment répandu 
dans les eaux de l'huîtrière de Nieuport et aussi dans le canal de l'Yser, au voisi­
nage des écluses de cette mêlne localité, vers le n1ois d 'août. Elle s'acco1nmode 
donc des eaux plus ou moins saumâtres. 
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Peridinium divaricatum sp . nov. 

(Pl. XIX, fig . 55 à 58.) 

CARACTÈRES. - Fonne sensiblernent isodiarnétrale , cavozone, s1n1strogyre, à 
plan zonal perpendiculaire sur l axe polaire, à cône apjcal régulier, à cône 
antapical divisé en deux lobes pointus dont les sornrnets s'écartent fortement l'un 
de l'autre, au delà du sinus large et profond qui les sépare . C'e t de cette forte 
divergence des so1nmets antapjcaux que nous prenons le caractère que rappelle le 
vocable dz'varz'catunz1 par lequel nous d' io-r..ons 1 espèce . 

Le cytoderme paraît dépourvu de sculpture . 

FIGURES . - Figure 55, planche XIX. Vue ventrale, pré ntant presqu tous 
les caractères de la forme. 

Le sillon creux, sa direction sinistrogyre, la forrn t tra nal 
frontale sont toutes notes qui le différencient du P er . Granù a 
certaine analogie d'aspect, par ses deux pointes antapicale , mai 
rejetées plus en dehors et s 'écartent davantage de l'axe longitudjnal. 

l la plaqu 
' 1 qu l il a 
ll e - i s n 

Figure 56. Vue dor ale d'un spécir11en un peu plus petit n1ai reprodui ant les 
mêmes caractères. 

Figure 57. Vue apicale, présentant bien les caractère des Cavozones. La forme 
de la coupe transversale se rapproche du cercle, le ailettes zonales sont bien 
apparente quand elles sont vues ainsi de face. 

Figure 58 . Vue de profil droit, confirmant le caractère déjà uggérés par 
l 'examen des autres vues. A noter, toutefois, la djrection en avant des sorn1nets 
antapicaux, ce qui ajoute à leur divergence. 

· ÜBSERVATIONS. - Certaine confusion pourrait naître entre le P er. dz'varz'catu11t 
et le Per. Granz'i1 i l'on oubliait de prendre garde aux caractères différ nti ls, .. i 
faciles, toutefois à constater. Dans le pre1nier, le sillon e t creux t . ini s r g r , 
la plaque frontale est à quatre côtés, les cornes antapi al · .' nl r ndn Lr s 
divergente , au delà d un ressaut du sinus qui 1 ar . ' sl un f rm 'a 
zone. Dans l autre, le illon est plan et dextroo- r h u fr ntale e t à inq 
côtés, les cornes inférieures ne se profil nt pa r l'avan t. C est une fonne 
plan ozone. 

La fiaure reproduite par .01 NGIJ. 
présenter assez d'analogie avec n tr 
l'y rapporter. 

n r ;i13 , figure Io, forme a, nous paraît 
J.:>cr . divarz'catu11t1 pour nous permettre d 

DISTRIBUTION. - N ou tenons cette espèce de beaucoup cl' échantillons pré­
levés soit au W e t-Hinder, en novembre, soit pendant les croisières du même 
mois, mais elle n '; est jamais abondante. 
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Peridinium Y serense sp. nov. 

(Pl. XIX, fig. 50 à 54.) 

CARACTÈRES. - Forme à axe polaire beaucoup plus long que les deux autr 
qui sont sensiblement éo-aux . Les 01n m.ets de deux cônes sont ramenés en a ant, 
ce qui rend le côté ventra l , vu de profil, à peu près rectiligne . Le côn api 'al e t 
surhaussé, à sommet obtus, la plaque frontale est losano-ique, le utur ont 
générale1nent dédoublées, mais sans structure visible, de inêrne que les plaques 
elles-1nè1nes qui nous ont toujours paru lisse , inê1ne après l'action de 1 iode. 

Le sillon transversal est creux, sini trocryre, à ailettes non apparent s. 
Le cône antapical est arrondi au 0111rn t, plus développé du coté droit, et 

laisse voir d e ux spinules qui se pro longen t en francre du ôté po térieur et 
semblent disparaître, comme spinules, sous certaine inciden e, si l'on n'a pa pris 
soin de colorer la frange, dont ils ne sont qu 'un effet d optique. 

FIGURES. - Figure 50. \Fue ventrale, montrant le crrand développe1nent d 
l 'axe polaire vis-à-vis de l'axe transver al. On re1narquera la forme urhau é du 
cône apical et sa terminaison obtuse le caractère ca ozone du sillon tran. er al 
et sa direc tion si nistrocryre, la. courbure excentrique du cône antapical, l'a pect 
spinuleux des frange qui la surmont nt. 

Figure 5r. Vue de profil o-aucbe . On y verra que l es son1n1ets de deux cônes 
sont rarnenés en avant, ce qui rend la face antérieure beaucoup rnoins bo1nbée 
que la face postérieure ou dorsale. 

Figure 52. Vue dorsale, confirmant les particularités déjà relevées dans les 
vues précédentes . 

Ficrure 53. Vue apicale, montrant les sutures dédoublées et habi tuellernen t 
non tructnrées , pas plus que les plaques elle -1nêrnes. La coupe transversale 
optique est à p eu prè. circulaire e t l 'axe antéro-po térieur es t au moins ans i 
long qu le lat 'ral. Les ail ttes font défaut aux denx côté de la ceinture . 

Ficr nre 54. Vue antapicale chez un spécimen dont le li rrnes de suture dédou­
blées sont rnarquée d e nombreux traits transversaux, comme c 'es t généralement 
le cas dans les espèces du genre P erz'dùzz'z.tnt. 

Les spécimens reproduits sont d'a sez grande taille, c;'étant accrus proportion-. 
nelle1nen t à 1 'écarte111en.t de li a-ne de sutures dédoublées. Les exern pl aires 
à suture simple sont plus petits inais plus rares dans nos échantillons . 

DISTRIBUTION. - Nous tenons cette espèce des eaux léo-ère1nent saumâtres de 
l'Yser, près des écluses de Nieuport . Nous l 'avons égale1nent rencontrée, mais 
en plus faibl e quantité, dans les eaux du b assin à flot de la rnême localité, qui ne 
sont pas en communication directe avec les eaux de l'Yser. 

Tout le inonde connaît inaintenant ce Jninu cule cours d'eau sur lequel les 
Belges ont victorieuse1nent tenu en échec les redoutables envahisseur de leur 
pays. Nous voulons consacrer ce non1 en l'attribuant à cette espèce pour laquelle 
nous trouverions difficilement une allusion sy1nbolique de sa fonne dans des 
objets généralement connus . 

7 
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Peridinium species. 

(Pl. XXI, fig. 26 .) 

Nous devons signàler en passant une forn1e probable de Perz'dz'nz'urn trouvée 
très rare1nent dans nos échantillons 1narins et se présentant sous l 'aspect géminé 
reproduit dans la figure 26 de la planche XXI. 

Il s'agit d'une espèce cavozone, sinistrogyre, aplatie et toujours gérninée, doD:t 
nous avons omis ' de repérer la tabulation, à cause de la difficulté d'en retrouver 
un spécimen lorsque nous avons dû procéder à la gravure du dessin que nous· 
avion ébauché d 'après nature. 

La carapace en est lisse et dépourvue de piquants. 
Cet organis1ne n'a donc rien de com1nun avec notre Amylax catenata ou 

Goniaulax catenata des auteurs. 
La rareté doit la faire considérer comme généralement étrangère à nos eaux . 

Nous ne la présentons qu'à titre docu1nentaire. 

1\. côté de ces espèces marines ou saurnâtres, il ne saurait être inopportun de 
présenter certaines fonnes d 'eau douce qui peuvent accidentelle1nent se rencon­
trer dans les eaux sal1mâtres et qui présentent des variantes de détails qui 
n'entan1ent pas la notion du type P erz'dùzz"unz. 

A la vérité, les quelques espèces que nous allons examiner n'appartiennent pas 
à la Mer flamande, aussi les tenons-nous hors de notre exposé et passerons-nous 
légère1nent sur leur analyse . 

Peridinium tabulatum EHRENRER 

(Pl. XVIII, fig. II à r6.) 

BIBLIOGRAPHIE. 

1838 . P eridinium tabulatum EHH.E BERG, pl. XXII, fig. XXIII. 

1883. P eridinium tabulatum J LEBS, pl. II, fig. 22 à 24 et 28.' 

1883. Peridinium tabulatunz STEIN, pl. XI, fig. 9 à 18. 

r891. Peridiniw~L tabulatum SCHILI,.ING, p . 69, pl. III, fig. 20. 

r89r. Peridinium tabulatum PÉNARD, p. 50, pl. II, fig. 8 à 16, pl. III, fig. l et 2. 

1896. Peridinium tabulatuni APSTEIN, p. 152, fig. 52. 

190-J.. Peridinium tabulatum ENTZ, p. 15, fig. 7. 
1913. Peridinium tabulatum SCHILLING, p. 34, fig . 38. 
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Les auteurs sont unanim es dans la désignation de cett e pèce tr répandue et 
connue depuis longte1nps. 

CARACTÈRES. - Forme assez grande à troj axes jnégaux. et perpendiculaire . 
Sillon transversal creux, sinistroo-yre . Plaque ventrale débordant ver le haut 

le sillon transversal et rejetant vers le sommet apical la plaque frontale qui e t 
· tétragonale . Le cône apical, plus lon o· nernent développé que l 1antapical, e t à deux 
inclinaisons différentes, à partir des sutures u périeures des plaque équatorial 

.. Le versant supérieur est à angle obtus, l 1inférieur se rapproche de la ver6cal . 
Le sillon ventral est peu déprjmé. A sez étroit vers la ceinture, il élaro-it n 

bas pour se tenniner au sommet déprimé du cône antapical. elui-ci e t dépour u 
d'appendices ou présente deux petites protubérances dont l\rne . t ou nt plu , 
développée que l 1autre . 

..b.a tabulation des deux cônes est conforme à celle du type Perzâùzz'unt. 
La cuirasse est fortement réticulée . 

FIGURES. - Fjgure II. Vu ventrale d 1un spécimen bien différencié. Voù· le, 
caracteres rappelés plus haut. 

Fia-ure I2. Vue dor ;ile du même. 
Figure I3. Vue apicale, avec le diagramn1e de la tabulation n projection ' llr 

la coupe transversale optique . On voit que les plaques sont au non1 br d 
quatorze et que leur distribution e t conforme au tvpe normal. Le suture 
sont dédoublées. 

Figure I4 . Vue antapicale, avec ses sept plaques régle1nentaire . On pourra 
re1narquer que l'axe antéro-postérieur est trè réduit, grâce à l 1aplatisse1nent 
ventral. 

Figure IS. Vue ventrale d un ujet plus jeune, à sutures simples . 
Figure I6. ·vue latérale gauche du même montrant mieux encore l'aplatiss -

ment antérieur de la forme . 

DISTRIBUTION. - Cette espèce est très commune dans les eaux staanantes, 
mares et étangs . On la rencontre partout en Belgique . 

Peridinium Willei HuITFELDT-l{AAS. 

(Pl. XVIII, fig. 17 à 22.) 

BIBLIOGRAPHIE. 

1905. Peridinium Willei HUITFELD'.f-} AAS, p. 5, fig . 6 à 9. 

r913. Peridinium Willei SCHILLING, p. 45, fig. SI. 

CARACTÈRES. - Cette fonne) analogue comme grandeur à la précédente, s'en 
·distingue aisément par 11aspect ventral et particulièrement par la plaque fronta le 
qui est à quatre côtés, inais fonne un angle obtus vers le haut et confine de ce 
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côté aux deux plaques terminales de droite et de gauche qui se touchent et 
r ejettent en arrière la plaque occipitale qui n'est plus, à proprement parler, 
terminale. 

Ce dérana-em ent des plaques tenninales a son retentissèrnent ur la vue apicale, 
où l'on voit le plaques dispo ée en séries parallèles d'avant en arr ière : trois 
antérieures, d abord, qui occupent toute la face ventrale; puis une série de 
quatre uivie d'une autre série de cin q, et, finalement, les deux dorsales l 'une 
derrière 1 antre . 

La forme est cavozone, sinis tro oyre, à trois axes perpendiculaires dont l 'antéro­
po térieur es t beaucoup plus court que les deux autres . . 

Le sillon vei1tral empiète sur le cône apical et s 'élargit vers le bas où il dessine 
un faible inus limité par deux petites arêtes au so1n met du cône antapical. 
La cuiras e est viü'oureusernent ré ticulée . 

FIGURES . - Figure I7 . Vue ventrale d'un spécimen jeune à en juger par ses 
. Gture: . imples . On remarquera la forme de la plaque frontale et a ituation 
éle\'ée ver. le son1rnet apical du sujet. C'est le trait le plu di:tinctif de 1 pèce . 
On" oh en· e ra en outre, que la ceinture est du type avoz ne et ini ·tr g_, r 

Fi ()' ure l t
1

• rue dorsale du même . 
Figur l LJ . f)iagrarnme de la tabulation du cône api al en proj Li n ur la 

coupe trans\·Lr~ale optique . On verra que le. quatre plaques dit s t rm inal s n 
le sont pa: tout e.~ mau ife . ternent. Seules les deux latérales le ont r · elle1nent , 
à l' e. 'clns ion de la frontale et de l'occipitale. 

Fiü'nre ~o. \ ue antapicale montrant, cornn1e la précédente l' aplatissement 
dorso-Yentral de 1 obi e t. 

Figure 2r. y·ue hltérale ga uche inontrant, elle an. si, la r éducti on de l 'axe 
antéro-po téri eur et indiquant la disposition de plaque de ce côté . 

Fia-ure 2~. Vue yentrale d'un ujet plus différencié sans doute par son âge plus 
avancé . L es sutures sont ici dédoublées . 

ÜBSERVATIO~ . - :Nous prenon , an examen, cette espèce sous le nom de 
P er. Wzllei) que P AuL EK lui prête, dan· a monooTaphie ou le couv rt 
H ITFELDT-I<~·L\ , I9o- , page 5, :fiü'ure 6 à 9 . Il non par1ît bi n p u pr ·1 1 l1 

cette fonne nait été décrite et dénommée qu en r90: . Ell t i r l ·rn 1ne 1ans. 
nos eaux douce quelle· n'a pu échapµ er à l 'ob iyati n 1 ' mi r ~ raph ju que 
dans ces dernière années . 

DISTRIBUTION. - Cette espèce p ut 
stagnantes des mares et des étangs . 

rencontrer partout dans les eaux 

Peridinium tuberosum sp. nov. 

(Pl. XVIII, fio-. 23 à 27.) 

CAR_ CTÈREs . - Forme isodiamétral e à peu près globuleuse, cavozone, sinistro­
O'yre, à ceinture perpendj cula ire à 1 axe polaire remarqua b 1 avant tout par les 
trois protubérances inassives qui émergent du cône antapical e t la place comme 
sur un trépied . 
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· Des trois plaques intermédiaires, deux sont rejetées du côté gauche par 
l'extension de la troisième qui occupe seule le côté droit. De là une certaine 
excentricité dans la tabulation du cône apical. 

FIGURES. - Fjgure 23. Vue ven~rale montrant la forme creuse et l'orientation 
sinistrogyre de la ceinture. La plaque frontale, qui est t étrao-onale, n 'atteint pas 
rjgoureusement le so1nmet apical. Le cône antapical se continue inférieurement 
en trois émergences coniques, de grosseur éo-ale et situées, deux en avant, 1 autre 
en arrière, de manière à leur pennettre de se profiler toutes trois sur la vue 
ventrale. · 

Figure 24. Vue dorsale du in êrne, montrant la disposition des prolongements 
inférieurs, sous cette orientation de l 'objet. 

Figure 25. Vue apicale, avec tabulation en diao-ram1ne . On remarquera la 
forme irrégulière de la plaque occipitale et le grand développement consécutif de 
la plaque intermédiaire de droite. On constatera aussi que la forme de la section 
transversale optique est plus arrondie que dans les deux espèces précédentes. 

Fiaure 26 . Vu antapicale, avec emplacement des t rois protubérances et leurs 
rappor ts avec les ligne de suture, lesquelles sont ici dédoubl ées. 

Fiaure 27 . Vue latérale droite un peu incbnée vers la face ventrale pour 
lai ss r voir la direc tion sinistrogvre de la ceinture et faire apparaître sous une 
autre incidence les trois tubérosités inférieures . 

OBSERVATIONS. - Obligé de donner le bon à tirer pour cette feuille, nous 
devons renoncer à établir la bibliographie de cette intére -sante espèce, 1 incendie 
total de la bibliothèque de notre Université par 1 arm ée allemande nous ayan t 
pri é de inoyens nécessaires . 

Nous l'appelons provisoirement P er. tuberosun·t) pour en marquer la particularité 
la plu frappante, c est-à-dire la subdivision du cône antapical en trois segments 
que nous con1parons à des tubérosités . Il sera t oujours très facile au lecteur de 
l 'identifier et, éventuelle1nent, de lui restituer le nom sous lequel elle doit être 
connue. 

DrsTRIB TION. - P en'dfràunz tuberosunz nous a paru plutôt rare dans les eaux 
belges . Bien qu'ayant exploré un grand nombre de ina~e et d étang dans les 
diverses parties du pays, nou n e la connaissons que des marais de Genck en 
Campine, où elle est inêrne clairse1n ée . Certains étangs seulement nous en ont 
fourni des spéciinens assez abondants, en août 1908, bien que nous ayons souvent 
procédé à des pêches planktoniqu es dans ces eaux riches en m·atières humiques. 

Peridinium stagnale sp. nov. 

(Pl. XVIII, fig. 28 à 32.) 

CARACTÈRES. - Forme petite , délicate, cavozone, sinistrogyre , à axe polaire 
plus long que les deux autres qui lui sont perpendiculaires. 

La plaque frontale est très étroite et monte jusqu'au sommet de la partie 
apicale. Celle-ci est en fonne de cône assez effilé. 



54 . ·.~J ,PH .. MEUNIER 

Le cône antapical est plus court et présente, autour du sillon ventral, ,trois 
spinules dont l 'une occupe le so1nrnet, les deux autres les parties latérales. 
Celles-ci sont difficilem ent visibles en même temps, car elles se profilent sur la 
face ventrale et ne de viennent bien distinctes que éparément, en vue oblique. 

On perçoit un faible réticulu111 ur la capsule traitée par l'iode. 

FIGURES . - Fio-ure 28. Vue ventrale . On remarquera la spinule terminale en 
dessou et, avec un peu d 'attention on pourra di stinguer éo·alement les deux 
autres en projection sur le cône antapical. 

Figure 29 . Vue dorsale chez laquelle le prolongement des spinules latérales 
a été un peu exao-éré pour le rendre vi ·ibles de profil. 

Fi o- ure 30. Le diagramme de la tabulation montre les quatorze plaques régle-
rnentaires , à condition de traiter l 'objet par l'iode inon leur distinction est 
obscure. 

Fio-ure 31. Diao-ran11ne du cône antapical. 
Fi o-ure 32 . Vue latérale o-auche un peu oblique ver le côté dor al pour laisser 

voir nettement au n1oü1s deux des trois :pinule antapicales. 

DrsTRIBUTIO~ . - Cette petite espèce, Perz'dùzùt11t stagnale) t trè ab n an te 
eµ hiver dan l'eau des inares. Nou 1 avon pêchée en trè o-rande ab n an 
sous la o-lace du petit étang du Jardin botanique de Louvain en plein in i d 
janvie r. Elle com1nuniquait à l 'eau une légère teinte d'infusion de café. 

GENRE PROPERIDINIUl\1 gen . nov. 

Toutes les espèces recen ées jusqu'ici répondent au type Peridinùtm) tel que 
nous l 'avons défini plus haut. Outre leurs sept plaque antapicale , e ll e c m-
portent toutes quatorze plaques apicale ·, dont troi interrnédiair qui cl nn n 
à l 'occipitale une forme pentagonale caractéristique. 

Il n'en est pa · de inêm e pour quelques autre e:pèc · q u 1 ·t l upart i 
auteurs placent routinièrement dans le m ême genre t u 'il n u par'aît logique 
d'en distraire pour les ranger dan . . un o-enre n UY ' au qu par analogie avec le 
genre Perz'dùàunt) nous proposon d app l r 1 ropcrùlz'nùtnz . , 

Nou_s n écrivons pas Protoperz'd/nùt111. 'e qui pr'juo·erait une ques6on ouverte, 
mais P roperùhnz'zt1n) dans le sens cl ollectivité cl' . pèces que l'on prendràit 
pour des Perz.d1.nz'ztnz, si l'on ne prenait soin de .se renseigner sur les caractères 
anatom iques distinctifs de celles-ci. 

Elles n 'ont, en effet,.· que treize plaques· apicales, par suppression d'une des 
intermédiaires, celle du milieu. Cette modification dans la tabulation entraîne la 
perte d 'un des côtés de la plaque occipitale qui cleyient tétragonale générale­
ment. 

Dans les li mi tes de nos connaissances la constatation de ce caractère suffit 
comme critère du o-enre . Ajoutons que les ailettes de la ceinture sont très 
étroites et ne sont. pas gé:p.éralen1ent striées . · 
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On peut y distinguer aussi des espèces plan ozones et d'autres cavozones, ·plus 
nombreuses, parmi les fonnes actuelle1nent connues. 

N 01.is ne pouvons nous rallier non plus à l'idée d'appliquer le nom générique 
de Archaeperz'dz'nz'um à ces espèces. 

·Ce vocable, mis en avant par JoRGENSEN, en 1912, présume, en effet, ce qui 
n'est pas démontré, que ces fonnes inco1nplètes vis-à-vis des Perz'dz'nz'um vrai 
sont plus anciennes dans la série phylogénique des Péridiniens. 

Properidlnlum aspinum (PAULSEN) nobi . 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1907. Peridinium monospinum, PAULSEN, p. 12, fi.o-. rr. 

1907. Peridinium minulu,m KOFOID, p. 310, pl. XXXI, fig. 42 à 45. 

CARACTÈRES. - Forme globuleuse, presque isodiarnétrale, à ceinture super­
ficielle, plane, circulaire, sinon léo-èrement sini strogyre . Cône apical brièvement 
pointu au sorn1net. Cône antapical arrondi e t d ' pourvu d'épine d aucune orte, 
surface légèrè1nent réticulée. Sillon lono-itudinal bordé d''un côté d'une ailette 
saillante qu'on · ne peut prendre pour une épine, et qui ne se profile pas en 
dessous du cône antapical, quand l'objet est présenté de face, parallèle1nent 
à l'axe polaire. 

La tabulation apicale est à treize plaques, dont quatre terminales, deux inter­
médiaires seulement et sept équatoriales ou périphériques. 

FIGURES. - Figure 33. Vue faciale d'un spécimen de grandeur normale, ayant 
de ce côté l'aspect d'un P erz'd1'nz'ztnz à plaque frontale tétragonale. 

On remarquera la ceinture planozone, presque circulaire et bordée d'ailettes 
très étroites et peu différenciées. . 

Figure 34. Vue apicale dont le diagramme des plaques donne le caractère du 
genre Properz'dz'nium, dans la présence de deux intermédiaires seulement, et la 
·fonne tétragonale de l'occipitale . 

A re1narquer l 'étroitesse des ailettes zonales et la vue en projection de l'ailette 
ventrale qui est située du côté droit. 

~igure 35. Vue latérale gauche, montrant la saillie faite par l'ailette ventrale 
dans sa longueur. 

Figure 36. Vue dorsale, permettant d'observer la disposition des plaques 
postérieures et de saisir le critère du genre, par la constatation de deux intermé­
·diaires seule1nent et la forme quadrangulaire qui en résulte dans l'occipitale. 

OBSERVATIONS. - A part le caractère d 'espèce cavozone que PAULSEN Îlnprirne 
abusivement à cette fonne dans ses figures, elle répond adéquatement au signale-
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inent rectifié que nous en donnons. Mais il nous paraît illogique de l'appeler 
monospùiu11z1 alors qu'elle n'a pas d'épine du tout. On ne peut pas considérer, en 
effet, com1ne une épine, la saillie de _l'ai lette ventrale, si l 'on veut conserver à 
chaque chose sa sianification . Elle s'appellerait beaucoup inieux aspz'nuni1 de a 
privatif, si on veut la désigner d 'un nom suggestif d 'un caractère qui est ici 
négatif. 

Les ficrures que KoFOID donne de son Per. mùzutu11z sont beaucoup plus 
conformes aux caractères de 1 objet . Mais il n'y a toutefois, pas de doute possible 
sur l'identité de la fonne vi ·ée par ces deux auteurs . 

Nous ne connaissons pas de là l\1 er flamande le Perz'dùi /u1n laturn 1 que 
PA LSEN décrit, d'après des figures de E ~Tz , dans « N ordisches Plankton », à côté 
de l 'espèce précédente, inais sa description en ferait aussi un Properz'dùz ,iuni 
pour nou . 

DrsTRIBUTÏON. - Nous avons rencontré maintes fois Properz'dr'nz'zt1n aspùium 
dans nos é han tillons au large de la lYier fl amande ; inais nous n'a ons pas songé 
à en noter la récurrence saisonnière . 

Properidinium avellana sp. nov. 

(Pl. XVIII, fig. 37 à 4r.) 

CAR.'\.CTÈRES. - Forme cavozone, ini ·troavre, à axe lono-itudinal un peu plus 
lona que les deux autres . Ceux-ci sont sen ·ibl~1nen t égaux et perpendiculaires au 
premier. 

L es deux cônes sont obtu , arrondis au sornn1et . Le cône apical comporte 
treize plaques . La frontale n'atteint pas le so1nn1et et l'occipitale est tétragonale 
et située en arrière des deux autres terminales, qui se touchent directe1nent 
suivant un de leurs côtés. 

Le cône antapical, légère1nent bilobé, est lui-même arrondi et ne porte au un 
appendice . La cuirasse est couverte d 'un réticulum plus ou moins lég r à mailles 
souvent inco1nplètement fennées et orientées suivant la lon O"n ur de l objet. 

La vague analogie de sa fonne avec celle d'une noi ette nous le fait appeler 
ave/lana . 

FIGURES. - Figure 37 . Vue ventrale, montrant les bouts du sillon tranversal 
qui plongent dans la profonde dépression du sillon ventral. Ce dernier, étroit 
d 'abord, s'élargit progressive1nent pour rendre légère1nent bilobé le so1n1net du 
cône antapical. 

L'autre, l 'apical, est obtus et dépourvu de protubérance terminale. 
Figure 38 .. Vue dor ale . On notera la tabulation visib le de ce côté. 
Fio-ure 39 . Vue latérale droite, oblique sur la face ventrale et 1nontrant l 'inflé­

chissement des extré1ni tés de la ceinture dans le sillon ventral. On se rendra 
compte également de la direction sinistrogyre de cet organe . 

Figure 40 . Vue apicale en projectio ~1 sur la coupe transversale optique de 
l'objet. 
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Le diagram1ne de la tabulation inontre que de quatr plaque tenninales les 
deux laterales, devenues contiguës suivant une ligne initoyenne entre elles 
disjoignent la frontale de l 1occipitale. ' 

Figure 4I . Vue antapicale . On notera la forme de la section transversale dont 
les deux axes sont à peu près égaux. Les ailettes zonales sont peu développées. 

DISTRIBUTION. - Nous connaissons Properz'dz.nùtnz avellana des eaux u 
bassin à flot de Nieuport et de celles de 11huîtrière de la inê1ne localit' ù 11 
est re lative1nent abondante . Elle nous a . paru très rare en pleine iner. · 

C 1est donc une espèce littorale ou inê1ne sau1nâtre. Elle fournit une n u ll 
preuve de la richesse des eaux de Nieuport en espèces nouvelles. 

Properidinium Thorianu1n (P uL EN) nobi . 

(Pl. XVIII, fig. 42 à 46.) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1905. Peridinium Thorianum PAULSEN, p. 3, fig . l. 

1910. Peridiniwn Thorianum MEUNIER, p. 40, pl. pts, fig. 20 à 23, et pl. II, fig. 5 et 6. 

CARACTÈRES . - Fonne assez grande, globuleuse, cavozone, s1111strogyre, à 
sillon ventral étroit, profond, divisant le cône antapical en deux lobule itués 
du côté antérieur et n 1 enta1nant guère le son1111et du côté postérieur. 

La tabulation est bien d\1n Properidinùt11t et non d\1n Perz.dùtùt11t1 com1ne 
nous 11 a vans figurée en I 9 Io, par défaut d 1attention sur cette particularité et par 
suggestion des auteurs précédents. · 

La ine1nbrane capsulaire est 1nince, co1n1ne fine1nent plissé» ondulée et creusée 
de no1nbreuses petites dépressions qui en rendent la coupe optique fine1nent 
ondulée. Elle ne porte aucun appendice, ni spinules, ni ailettes saillantes. 

FIGURES . - Figure 42. Vue ventrale. Sous cet aspect, elle a le facies d\1n 
Peridz"nùun cavozone, sinistrogyre, à sillon ventral étroit et profond. 

Figure 43 . Vue apicale . C 1 est cet aspect qui en fait un Properz.diniunz1 par la 
présence de deux plaques intennédiaires seule1nent et la fonne tétragonale 
adoptée conséquemment par la plaque occipitale. 

On remarquera que les axes sont sensible1nent égaux. On notera aussi 11aspect 
variolé que donnent à la cuirasse toute entière les non1breuses petites fossettes qui 
en entament la surface . 

Figure 44 . Vue antapicale, inontrant la dépression profonde fonnée par le 
sillon ventral. On re1narquera dans cette figure, aussi bien que dans la précédente, 

8 
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le peu de largeur des ailettes de la ceinture et leur manque de structure visible. 
Figure 45 . Vue dorsale. A noter, de ce côté, la disposition des plaques inter-

1nédiaires qui ne sont que deux. 
Figure· 46 . Vue latérale gauche, montrant, du côté ventral, le dénivellement 

existant entre les deux extrémités du sillon ventral; preuve que la fonne est bien 
sinistrogyre. 

ÜBSERVATIONS . - Co1n1ne nous le disions en I9IO, c'est une bonne espèce 
inarine, à caractères bien distincts, non référable, toutefois, au genre Peridz'nz.unz

1 

inais qu'il faut rapporter au genre Properz"dùzi'uni. Il nous paraît, en effet, plus 
sÎlnple et en n1êrne temps plus logique de distraire cette espèce du genre Pen'dz·­
uiu1n et de la ranger avec d'autres, avec lesquelles elle a des caractères con11nuns 
de structure, dans un genre propre. Aussi. bien faudrait-il pour la conserver dans 
le genre Perz.dinz'um 1 elle et ses pareilles, en faire une section à part, la section 
des Peridùzz"um à treize plaques apicales et, par extension, créer encore d'autres 
sections pour d'autres fonnes à douze plaques, à onze plaques, etc., et, finale-
1nent, réunir tous les Péridiniens dans un seul groupement extrê1ne1nent poly­
morphe dont le classement donnerait lieu à ~es difficultés toujours grandissantes. 

DISTRIBUTION. - Properz.dz"nz.uni Thorz'anuni est une espèce très répandue, 
non seulen1ent dans les échantillons de pêches pratiquées au large, inais aussi 
dans les eaux du bassin à flot de Nieuport, où elle se trouve en abondance, vers le 
mois d'août, avec des caractères de jeunesse et de fragilité exceptionnels. 

Si l 'on veut bien se rappeler que nous l 'avons signalée égale1nent, en I9IO, des 
iners polaires de Barents , on se fera une idée de son aire d'habitation. 

Properidinium Heterocapsa (STEIN) nobis. 

(Pl. XIX, fig. 43 à 49 .) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE 

Glenodiniuni triquetrum EHRENBERG, d'après TEIN. 
1883. Heterocapsa triquetra STEIN, pl. III, fig. 30 à 40. 

1885. rleterocapsa triquetra BüTSCHLI, pl. LII, fig . I. 

i895 . Heterocapsa triquetra ScHÜTT, pl. XXII, fig. 62. 

1904. Heterocapsa triquet-ra PAULSEN, p. 22, fig. 6. 
1910. Heterocapsa triquetra MEUNIER, p. 45, pl. IV, fig. 5 à 8. 

CARACTÈRES. - Petite espèce fusifonne, cavozone et s1n1strogyre, connue 
depuis longtemps et désignée par un non1 e1nprunté à son aspect n1orphologigue 
seuleinent. 
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Le cône apical est plus ou inoins haut , co1nn1e tordu et à 01111net é1noussé. 
Le cône antapical est prolongé inférieure1nent en une protubérance pointue et 

plus ou inoins excentrique . Il en résulte qt1e l 'axe longitudinal est plus long que 
les deux autres . Tous les trois sont perpendiculaires entre eux . 

Le cône apical, quoique d'apparence anhiste, est fonné de treize plaques 
disposées co1111ne dans ses congénères, les Properz.dz"ltz"uni. Ces plaques sont faci­
le1nent mises en évidence par l 'action de l 'iode, après traite1nent de l 'objet par 
l'hypochlorite de potassium. 

La ceinture es t cavozone, sinistrogyre. Le sillon ventral einpiète, ver le haut 
sur le cône apical et, d'autre part, n'atteint pas le so1111net antapical. 

Les ailettes zonales sont peu saillantes, l'ailette ventrale fait défaut. 

FIGURES. - Figures 43, planche XIX. Vue ventrale d'un péciinen da ez 
grandes diin ensions . R e1narquez l 'é troitesse de la plaque frontal laqu ll t 
r elevée sous la poussée du si llon ventral qui e1npiète notable1nent ur le côn 
apical. Notez encore l 'aspect fusifonne irrérrulier de 1 objet et la dire tion 
sinistrogyre de la ceiu lure qui rappelle le type cavozone. 

Figure 44. Vue dorsale du mê1ne, avec la tabulation visible de ce cot ' et 
révélatrice du caractère générique des ProperidinÙûn; nous oulons dir , la 
prés en ce de deux plaques intermédiaires seule1nent et la forme tétrarronal de 
l 'occipital e . 

Figure 45. Vue de profil droit. On re111arquera que ce spéci1nen présente des 
sutures doubles sous la forn1e de zones intercalaires étroites et anhistes . 

Figure 46 . Diagra1111ne de la tabulation apicale, en projection sur la coupe 
transversale optique de l 'objet. Le caractère générique des Properidiuiu111, est 
ici évident. 

Figure 47. Vue ventrale d 'un spéciinen plus petit, à sutures si1nples. 
Figure 48 . Vue ventrale aussi d 'un spéciinen plus réduit encore en diinensions. 
Figure 49. Vue ventrale du précédent. 

ÜBSERVATIONS. - L 'indétermination de ses caractères anatomiques et la fonne 
exceptionnell e de cette espèce ont fait subir jusqu 'icià celle-ci un isole1nent que 
rien ne justifie. C'est un Péridinien à fonn e aberrante, sans doute, inais ce carac­
tère extérieur n'est bon qu'à être pris · con1n1e caractère spé ifique, tandis que sa 
tabulation le fait rentrer dans le rrenre Properidù1ùtnz, tel que nous l'avons 
défini. 

Les auteurs, l 'identifiant facilen1ent à la siinple vue de sa fonne expressive, ont 
négligé sans doute d' examiner ses autres pièces d'identité et l 'ont laissé jouir, 
sans contrôle, d 'une place à part dans les cadres taxino1niques . C'est ainsi que 
nous lui avions, nous-1nê1ne, conservé son nom d'origine dans notre travail 
de I9IO. 

DISTRIBUTION. - P roperz"dinùt1n Heterocapsa est abondante, à certaine saison, 
dans le bassin à flot de Nieuport qui est, se1nble-t-il , un excellent bassin d'éle­
vage de beaucoup de formes inarines et d'autres sau1nâtres, qui s'y présentent en 
doses inassives, alors que les individus sont clairsemés au large. C est le cas, en 
particulier, ponr l 'espèce en question. Les spéciinens pêchés au large de la Mer 
fla1nand_e nous ont toujours paru très rares. 
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Properidinium apiculatum (EHRENBERG) nobis. 

(PL XVIII, fio· . 47 à 52 .) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1838. Glenodinium apiculatum EHRENBERG_, pl. XXII, firr. XXIV. 

Il s'agit ici d'une forme d'eau douce que ses caractères anatomiques nous font 
ranger aussi dans le genre Properz'dùzz'um. 

CARACTÈRES . - Elle est à trois axes inégaux, cavozone, sinistrogyre , à plaques 
plus ou rnoins couvertes de piquants et toujours séparées par des zones inter­
calaires lisses. Son cône apical, arrondi au sonnnet, co1nporte tr ize plaqu e., dont 
deux intennédiaires seule1nent entre les q_uatre termin ales e t 1 s sept équat -
riales. Son cône antapical, également arrondi et plus court que l'autre, comporte 
aussi sept plaques, dont cinq équatoriales et deux tern1inales. · 

MULTIPLICATION. - L'espèce se inultiplie par division de tout le corps, 
capsule co1nprise, à la suite de phénom ènes d 'accroisse1nent et de rnouveinents 
plastiques qui finissent par donner naissance à deux individus aux dépens du 
pre1nier. C'est com1ne une scissiparité qui ne devient définitive que lorsque les 
deux cellules sœurs sont devenues co1nplètes, inê1ne dans leur cuirasse . 

Nous en donnons ici quelques exemples, en attendant que nous en puissions 
faire une étude plus co1nplète, sur des inatériaux recueillis dans un petit vivier du 
parc de T ervueren. 

FIGURES. - Figure 47. Vue ventrale d'un spéciinen à coque nue. On re1nar­
quera l'extension plus grande du cône apical, la ceinture cavozone et sini tr -
gyre, la présence constante de zones intercalaires entre les plaque . 

Figure 48. Vue apicale. Le diagram1ne co1nporte treize plaqu s disposées 
com1ne dans le type Properz"dz.niunz. Les ailettes de la ceinture sont peu déve­
loppées. L 'axe antéro-postérieur est plus court que les deux autres, sur lesquels il 
est perpendiculaire . 

Figure 49. Vue dorsale d'un autre spécimen. Ici les plaques sont couvertes de . 
piquants, les zones intennédiaires restant nues. 

Figure 50. Vue de profil droit du inê1ne, un peu orienté vers le devant, pour 
présenter la direction de la ceinture de la façon la plus tangible . 

Figure 5 r. Phase de la division d'un individu . La cellule a grandi et est en 
train de s'élaborer un second sillon transversal. 

Figure 52. Après la formation des éléments essentiels de deux capsules, 
celles-ci, qui ont pris des orientations variables l'une sur l 'autre, grâce à une 
plasticité insoupçonnée des plaques, t endent à s'isoler pour apparaître complète­
ment armées l 'une et l 'autre. 

Figure 53. Phase analogue, inais plus rapprochée de l 'achèvement du phéno-
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inène. On voit que les deux produits de la scissiparit' ne tiennent plu ensen1ble 
que par un isth1ne. Celui-ci inontre, par a con titution la pla ticité de la 
cuirasse dont les plaques et les zones intern1édiaire e prêt nt aux inouve111ents 
nécessités par la reconstitution des deux individus . On y verra au si pourquoi le 
zones intercalaires apparaissent ici dans le principe. Elles sont, en effet, primor­
diales au même titre que les plaques elles-mê111es. 

OBSERVATIONS . - On voit par l 'exemple de ces quelques figures co111bien h z 
cette espèce, le procédé de division diffère de ce qui s'observe corn111un m nt 
chez d'autres, où la scissiparité inet chacune des cellules filles en po e i n d un 
partie dissymétrique seule111ent de la capsule mère, les mettant ain i dan 1 bli­
gation de parfaire leur coque, en reconstituant la portion qui leur inanque. 

Il est probable que si l'on devait tenir compte des caractère ph i 1 o-ique 
des Péridiniens, comme il le faudra sans doute dans un av nir rappro 11 u lieu 
de s'en tenir comn1e actuellement aux ~euls caractères inorpholorrique on erait 
a1nené à classer autre1nent cette espèce . 

A joutons que nous ne pouvons pas garantir l 'exactitude le notre référence à la 
fonne reproduite par EHRENBERG, en I838, planche XXII, fiffure XXIV d nt 
l'incendie nous a privé du texte . Pour les inêine rai ons, nous n avon pu 
rappeler les appréciations des auteurs plus récents sur cette intére sante e pèce. 

DrsT.RIBUTION . - Cette fonne est très co111mune dans les eaux douce . N ou n 
la signalons ici que pour n1ontrer l'extension du caractère de P1-operz.dùziu11t n 
dehors des espèces marines. 

Properidinium· umbonatum (STEIN) nobis. 

(Pl. XXI, fig. 18 à 23.) 

YNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1883. Perz:diniwn umbonatum STEIN, pl. Xll, fia·. l a 8. 

1913. Peridinium unzbonatum SCHILLI.1.. , p. 40, fig. 43 . 

CARACTÈRES. - Fonne petite, cavozone, sinistrogyre, à trois axes perpendicu­
laires inais inégaux; le polaire dépassant les deux autres en longueur. 

Cône apical arrondi, aigu au so1n1net, plus développé que le cône antapical. 
Celui-ci présente à son sommet une · ~chancrure large, peu profonde, qui dépriine 
surtout le côté droit de l 'objet. 

La tabulation du cône apical ne co111porte que treize plaques, à la suite, 
semble-t-il, de la fusion de l' éqnatoriale postérieure avec celle des trois intenné­
diaires qui lui est contiguë . On observe souvent, en effet, une sorte de crochet, 
x, figure I9, que l 'on peut considérer co1~11ne un :vestig~ de ~~tte fusi~n. . 

D'autre part, nous avons constaté plusieurs fois la b1partit1on longitudinale de 
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cette grande plaque dorsale suivant une ligne qui aboutit à un angle supplérnen­
taire de l'occipitale . Dans ce dernier cas, les quatorze plaques se retrouvent, 
inais avec huit pré-équatoriales. 

Nous l'avons souvent observée à l'état d'enkysternent . 
Le kyste adopte une forme ovale qui occupe toute la partie intérieure ut ili ­

sable de la coque . 
Cette petite espèce, très délicate, fragile, à surface lisse, est peu colorable par 

l'iode. Ces circonstances en rendent l'étude difficile dans nos inatériaux, où elle 
ne se rencontre qu'accidentelle1nent, com1ne espèce égarée d'eau douce . 

FIGURES . - Figure I 8. Vue antérieure. On rernarquera sa forme cavozone, 
sinistrogyre, son extension relative en hauteur, à l'avantage du cône apical. 

Figure Ig . Vue dorsale, présentant, en x, un crochet qui se1nble indiquer le 
point d'attache d'une suture transversale qui a disparu entre la plaque équatoriale 
et celle des trois intennédiaires qui lui était contiguë. 

Figure 20. Vue apicale, montrant les quatre plaques du sorn1net disposées 
co1nme dans le genre Perz'dz'nz'unzl avec l'occipitale à cinq côtés. 

Elle ne diffère donc du type que par la soudl:lre de l 'une des trois intenné­
diaires, celle du inilieu, avec la pré-équatoriale qui y confine de ce côté. 

Figure 2 I . Vue dorsale d'un spécirnen enkysté . 
Le kyste, de fonne ovale, est étroiternent logé dans la coque, qui représente le 

cytodenne priinitif. 
Figure 22. Vue dorsale d'un spécirnen anonnal, où le non1bre des plaques se 

trouve rainené au chiffre régulier par un procédé insolite : la division longitudi­
nale de la grande plaque dorsale. 

Figure 23. Vue apicale du inêrne. 

ÜBSERVATIONS. - Par les anornalies de sa structure, cette petite fonne 
seinble ménager la transition entre les Perz'dz'nz'unz vrais et les Properidz'niunzl 
à treize plaques apicales seulement. Elle partage ce caractère de réduction du 
no1nbre des plaques avec plusieurs autres d'eau douce, dont nous n'avons pas à 
nous occuper ici, parce que nous ne les avons pas rencontrées sur notre h min, 
lors de l'analyse de nos matériaux de la Mer flamande. 

DISTRIBUTION. - Espèce très comrnune dans certaine inares d'eau douce; 
très exceptionnelle1nent rencontrée en ·eaux inarines ou sau1nâtres, par entraîne­
ment accidentel. 

Properidinium inaequale (LEMMERMANN) nobis. 

(Pl. XXI, fig. 16 et 17.) 

YNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

P eridinizan wnbonatmn var. inaequale LEMMERMANN. 

1913. Peridinium umbonatwn var. inaequale SCHILLING, p. 40, fig. 44. 
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CARACTÈRES. Fonne petite, ovale, à ceinture reuse in1strogyre située 
vers le tiers inférieur du corps et à cône antapical notabl 111 nt réduit en largeur, 
circonstance d 'où elle emprunte son no1n . 

Le cône apical, en fonne de dôme, est, en effet, beaucoup plus développé que 
l'inférieur. 

La tabulation est nettement inarquée du côté antérieur, elle est beau oup 
moins n1anifeste du côté dorsal, où nous la soupçonnons confonne à cell d 
Properz.dùz z'u1n untbonatunz) qui précède; bien que nous n'ayons pas pu la r n­
naître d'une façon certaine, à cause de la faible résistance de la cnirasse à 1 a ti n 
de l 'hypochlorite de potassium, qui la désagrège co1nplèten1ent au 111 · 
contact. 

La coque est lisse, souvent à sutures simples, inais inontre ou nt u i d 
sutures doubles, à lignes très rapprochées et parallèles. 

L es bords inférieurs du sillon ventral sont soulignés par deux petit piquant 
qui proéminent sur le som1net antapical. 

FrG · RES . - Figure 16. Vue ventrale d'un individu hoisi pann1 le plu 
grand . 

Figure 17 . Vue latérale droite du n1ême. 

D1sTRIBUTIO . - Espèce très com1nune dans les eaux douce , parti ulièrem nt 
dans les eaux tourbeuses. 

R encontrée aussi accidentellement dan les eaux saumâtre des environ d 
Nieuport. 

GE RE DIPLOPSA.LOPSIS. 

Nous réservons ce no1n <Yénérique pour les espèces péridiniforn1es qui ne 
comptent que douze plaques apicales, dont quatre terminales, une intermédiaire 
seulem ent et sept équatoriales . Ce non1 a sa raison d 'être dan 1 aspect extérieur 
du ci-devant Perz'dùzùt1n orbiculare PAULSEN, l 'extension de se plaques termi­
nales et la structure anhiste des ailettes zonales, qui le feraient prendre, ans 
exam n minutieux , pour un Diplopsalis. 

Nous n'en avons pas rencontré dans la Mer :flamande. 

GENRE DIPLOPSA LIS BERGH . 

D'accord avec plusieurs planktonist es , nous conservons ce nom <Yénériqu pour 
l 'appliquer à l~ forme qu e BERGH a figurée d'une manière incomplète .sous le non1 
de Diplopsalz's lenùcula . L es dessins originaux qu 'il en donne sont assurément 
imparfaits, mais en même temps excusables de la part d_un auteur qui ne soup­
çonnait pas l 'importance que l'on attacherait un jour à des éléments d apprécia­
tion tels que ceux de la tabula6on, qui sont, du reste, souvent difficile à déceler. 

Les dessins de BERGH ne donn ent, d'ailleurs, qu 'une bonne idée de la inor­
phologie extérieure de l 'objet. 
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STEIN, qui a repris pour son co1npte cette fonne, avec son appellation, en 
précise certains détails de la tabulation, mais dune inanière incon1plète et en 
partie erronée . 

PAULSEN, enfin, se croit autorisé, en raison des détails nouveaux qu 'il 
découvre dans la fonne extrê1nen1ent répandue dans la mer du Nord, à en faire 
une fornza nzùzor de la inê1ne espèce Diplopsalz's lentz'cula de BERGH; inais, 
à notre avis, ses dessins présentent encore quelque inexactitude. C'est en tout 
cas un type bien défini de Péridinien . 

Cette forme est à onze plaques épivalvaires, dont six équatoria1es, très 
étroites, quatre apicales, dont une très grande l'occipitale qui couvre à elle seule 
presque la inoitié postérieure du cône et trois autre qui se partagent la inoitié 
antérieure et, enfin, une seule petite plaque intennédiaire logée du côté gauche. 

Autour de ce type peuvent se ranger des variantes que 1 on pourra considérer 
soit co1nme des espèces, soit plutôt co1nme de siinples variétés d'après la valeur 
des caractères aberrants qu'ils présentent. 

Oiplopsalis lenticula BERGH. 

(Pl. XIX, fig . l à 12, et pl. XX, fia. l à 4.) 

S YNO:NYlVIIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

l88i. Diplopsalis lenticula BERGH., p. 244, fig. 60 à 62. 

1883. Diplopsalis lenticula STEIN, pl. VIII, fig. 12 à 14, pl. IX, fig. l à 4. 

1883 . Glenodinium lenticula POUCHET, p. 44, pl. XX et XXI, fia. 35. 

1895 . Diplopsalis lenticula ScHÜTT, pl. XV, fig. 50. 

1907. Dzplopsalis lenticulaf. minor PAULSE!\, p. 9, fig. 9. 

1910. Diplopsalis lenticula MEUNIER, p. 47, pl. III, fig . 19 à 22 . 

l9ro . Diplopsalis sphaerica MEUNlER, p. 47, pl. I\, fia. 9 à 12. 

1910. Peridiniopsis assynietrica .:.VIANGIN, p. 30, .fiff. 19. 

l9r3. Peridinùmi Paulseni MANGIN, p. 228, fig. 12. 

La plupart des auteurs cités par PA LSEN dans sa inonographie ne donnent pas 
de figures bien recon11nandables. Nous n attachons donc guère d iinportance . 

CARACTÈRES. - Notre fonne correspond au type défini plus haut. 
Fonne planozone, à ailette zonales anhistes, à sillon tran versal circulaire 

à si,llon ventral superficiel inais pourvu d'une ailette droite aillante. 
Epi valve ou cône apical fonné de onze plaques, dont six équatoriale remar­

quables par leur étroitesse, une intennédiaire très petite de forn1e lo angique 
située du côté gauche, quatre terminales dont lune très grande la po térieure ou 
occipitale, et trois autres plus petites confinées sur la 111oitié antérieure du ône . 
De celles-ci, la frontale est très étroite et se profile longuen1ent vers le son11net 
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qui est central et rnarqué par une pustule telleinent courte qu'elle reste noyée 
dans l'épaisseur du cytoderme. 

La surface est lisse ou diverse1nent décorée de ponctuations ou de 1nacules 
irrégulièrement éparses . 

La forme du corps n'est lenticulaire que pour autant que les zones intercalaires 
ou sutures doubles n'aient pas pris une grande largeur, sinon elles soulèvent le 
deux cônes et donnent au corps une fonne sphérique. 

Quant à la tabulation de l'hypoval ve, elle est variable . Nous la connai n 
pourvue d'une seule valve tenninale, nous la connaissons aussi à deux plaqu 
terminales . MANGIN la figure encore à trois plaques au sommet de l'h rp 1 
inais nous ne l'avons ja1nais vue ainsi . 

ENKYSTEMENT. - La production de kystes s'observe fréque1n1nent. u .. ' - i 
sont sphériques et se forment, comrne d'habitude, par rénovation cellulaire au 
sein de la capsule prirnitive . 

FIGURES . - Figure I, planche XIX. Vue ventrale d 'un sp i1nen j une de 
forme lenticulaire, qui suffit à caractériser le type. Plaque frontale trè étroite 
plaques équatoriales peu développées en hauteur, sillon tran ver al plan, ill n 
ventral très peu déprimé et pourvu d'une ailette du côté gauche. 

Figure 2. Vue apicale, remarquable par l'étendue de la plaque occipitale qui 
occupe presque la moitié de l'épivalve et qu'une ligne méridienne épare de 
trois autres apicales qui se partagent la rr:ioitié antérieure. A noter également la 
petite plaque intermédiaire, logée à gauche, et le peu de développernent en 
hauteur des six plaques équatoriales de grandeur très différente. . 

Figure 3. Vue antapicale, ne présentant qu'une seule plaque terminale et cinq 
équatoriales . On remarquera que les ailettes zonales sont ho1nogène et ne se 
inontrent aucuneinent striées . 

Figure 4. Vue latérale droite, montrant la proé1ninence de l'ailette ventrale. 
Figure 5. Vue de profil gauche . La petite plaque intermédiaire est ici vue de 

face. C'est la meilleure orientation de l'objet pour saisir cet élément et se rendre 
co1npte de la très petite suture qui la rattache à l'équateur, en détenninant la 
lirnite de denx plaques périphériques. Notez qu'il existe une autre suture un peu 
en arrière. L'objet reproduit dans les figures I à 5, porte des macules éparpillées 
sur toute sa surface. 

Figure 6. Spécirnen beaucoup plus petit. Nous en avons trouvé de dimensions 
plus réduites encore. On voit par là la valeur que l'on peut attribuer à des 
dirnensions fournies par certains auteurs dont la précision va jusqu'au dixièrne 
de micrornillimètre. 

Figure 7. Spécimen globuleux, presque isodiamétral. La fonne sphérique lui 
vient tout sirnplement de l'élargissement des zones intercalaires, qui surélève les 
deux cônes et inodifie la forme lenticulaire que le sujet présentait dans le jeune 
âge . En devenant adulte, il perd son caractère lenticulaire de jeunesse. 

Mais alors pourquoi lui irnposer un norn qui le tient sous la sujétion de a 
fonne primitive et ne pas lui donner le nom de sphaerz'ca) plus en harmonie avec 
sa forme adulte? Cela 6ent évidemrnent au grand nombre de sujets que l'on 
rencontre doués de cette empreinte de jeunesse qu'ils tiennent de leur rapide 
multiplication . 

0 
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Figure 8. Vue apicale du inê111e. La comparaison avec la figure 2 pern1ettra de 
constater qu 'elle n' en diffèr e que par l 'extension des sutures intercalaires. 

La cuirasse est couverte de ponctuations. 
Figure 9 . Vue antapicale . l\1êmes observations . T ern1inale unique. 
Figure ro . \ l ue de profil gaüche, la plus intéressante, puisqu'elle inet en bonne 

place la petite plaque intermédiaire qui n 'exis te que de ce côté. 
Le peu de hauteur des plaques périphériques permet de saisir la difficulté 

qu 'il peut y avoir à établi r leur distinction les unes d'avec les autres. 
Figure r r . V ne ventrale d 'un spéciinen enkysté. La fonne en est encore lenti­

culaire et les zones intercalaires étroites . Il faut en conclure que le phéno1nène 
d' enkysten1ent peut prévenir le plein développe111ent de l 'individu . 

Figure r 2 . Aspect d 'un kyste isolé . Il est sphérique, à inein brane épaisse et 
exe1npte de sculptures . 

Figure r, planche XX. Vue ventrale d'un spécin1en qui se distingue des 
forn1es précédentes par la présence de deux plaques terminales sur l'hypovalve . 
Mais vu sous cette incidence, il ne inanifeste aucune1nent cette particularité et on 
le confondrait aisén1ent avec les autres, si l'on ne prenai t soin de le retourner 
pour exa1niner la structure de l 'hypovalve, corn 111e dans la figure 3. La fonne est 
toujours planozone, le sillon circulaire . 

Figure 2. Vue apicale du inê1ne. On y observera la 1nê1ne tabulation que 
ci-devant , avec peut-être une légère flexion vers le dos des deux li gnes de suture 
qui passent par le sorn1net de l 'épi valve et qui d'habitude sont dans le prolonge-
1nent rectiligne l'une de l'autre. 

Figure 3. Vue antapicale, montrant les deux plaques qui se partagent le 
so1n1net du cône, confonné1nent à ce qui se passe chez la plupart des Péri­
diniens. 

Figure 4 . Vue lat érale gauch e. Cette vue pern1et à nouveau de inettre bien en 
évidence la petite plaque intermédiaire, de fonne losangique qui rend dissymé­
trique la tabulation épivalvaire de cette fonne . Cette dissymétrie est encore 
aug1nentée par la petite plaque périphérique qui existe immédiatement en arrière 
de celle-là et qui n'a pas de syn1étrique non plus du côté droit. 

OBSERVATIONS. - On sait que MANGIN, dans les Annales océaJ1ograplûques 
du prz'nce de Monaco) en 191 r, figure un individu anormal, pourvu de trois 
plaques au som1net de l'hypovalve auquel il donne le 110111 de Perz'dùzz'opsz's 
asynzetrz'ca. 

En I 9 r 3, dans les Nouvelles Archz'ves du Muséu11t1 le mêlne auteur désigne, 
sous le no1n de Perz'dùzùt1n Paulsenz·) une forn1e à sept plaques équatoriales dans 
l 'épivalve, par la subdivision de la plaque périph érique postérieure au moyen 
d'une ligne de suture supplé1nentaire que nous n'avons jamais vue. 

D 'autre part, la figure de P AULSEN, en r 907, en néglige une, en arrière de la 
petite plaque intermédiaire de gauche, qui nous paraît toujours présente, bien 
que difficil e à constater, à cause de la faible largeur des plaques périphériques 
particulière1nent dans cette région postérieure . 

Le spécimen normal figuré par l\1ANGIN est à une seule plaque au sommet de 
l 'hypovalve, de mê1ne que celui représenté par PAULSEN. 

Le inê1ne l\1ANGIN figure , en outre, une fonne qu'il considère co1n1ne anormale 
et qui présente, dans la tabulation épi valvaire, une sy1nétrie parfaite , avec deux 
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petites plaques intermédiaires, symétriquen1ent placées l'une à gauche, l'autre 
à droite, et sept plaques périphériques. 

En acceptant même l'exactitude rigoureuse de toute ces figures, nous n'y 
trouvons aucun motif sérieux pour scinder le genre Diplopsalis1 qui conserve, 
malgré toutes ces divergences de détails, ses caractères typiques : nous voulon 
dire, la grande extension des plaques tenninales de l'épivalve aux dépens de 
plaques périphériques . Peu importerait mên1e qu'il y eût accidentellement deu .. ~ 
plaques intennédiaires placées sy1nétriquement, au lieu d'une seule, com1ne e t 
le cas habituel. 

Ces modalités, figurées par les auteurs et dont certaines sont peut-ètr e 
erreurs d'observations, ne font que confirmer les caràctères essentiel de la f nne. 

Nous ne voyons pas de bonnes raisons pour co1npliquer la no1nenclature de 
no1ns génériques distincts, basés sur d'aussi faibles ano1nalies, qui n arriveraient 
pas à obscurcir la notion d'un type com1nun. 

On peut dire, toutefois, que ce type est poly1norphe et qu il doit sa variabilité 
à l'action de causes que l'on débrouillera sans doute un jour. C'e t pourquoi, il 
convient que les auteurs signalent les ano1nalies qu'il leur est donné de on later 
pour inesurer l'étendue des variations dont il est susceptibl e et dén1eler si 
possible les causes qui les provoquent. 

Nous ne nous attarderons pas à réfuter les idées de Pavillard (') au sujet de 
cette fonne. Son idée d'en faire un Perz.dz.nium est inacceptable pour nous; elle 
va à l'encontre de notre concept de ce genre. 

Quant à l'identification qu'il fait de sa fonne de Péridinien, trouvée dans 
l'étang de Thau, avec la figure de BERGH, il doi~ supposer dans celle-ci l'expres­

. sion prophétique d 'une fonne que BERGH n'avait, sans doute, jamais vue, aux 
dépens d'une autre qu'il a dû observer et qu 'il a incomplèteinent reproduite. 

DISTRIBUTION. - Diplopsalz's lenticula1 avec ses différences de grandeur 
absolue, la. diversité de sa fonne lenticulaire ou sphérique, les variantes de sa 
structure hypovalvaire et d'autres modalités inhérentes à la décoration de sa 
cuirasse, est extraordinairement répandu dans nos échantillons. Les spéciinens 
pourvus d'une seule plaque tenninale à l'hypovalve étaient abondants dans le 
bassin de Nieuport, en août I 908 . Ceux: qui offr ent deux plaques terminales sur 
le cône antapical nous ont paru plus spéciale1nent propres au large. Ils présen­
taient aussi une coque à me1nbrane générale1nent plus épaisse. La différence du 
1nilieu pourrait-elle être invoquée pour expliquer cette différence de caractères? 

GENRE COOLIA gen . nov. 

Nous proposons ce no1n, e1nprunté à notre an1i TH. CooL, phannacien à Nieu­
port, pour désigner un petit Péridinien que nous devons à son obligeance. 

( 1 ) J. PAVll .L ,\RD . le grnre /Jiplopsalis l31rn GH et les genres 71oisins. 19 13. 
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Pendant les années 1907 et 1908, M. CooL s'est dévoué à exécuter pour nous de 
très nombreuses pêches dans les eaux des environs de Nieuport et mêlne de tout le 
bassin de l'Yser. C'est dans des échantillons provenant de l'huîtrière DESWARTES, 
à Nieuport inême, du côté de Lo1nbartzyde, que nous avons trouvé l'unique 
espèce du genre que nous ferons connaître ci-après. 

Coolia monotis sp. nov. 

(Pl. XIX, fig. 13 à 19.) 

CARACTÈRES. - Forme très petite, à sillon creux, circulaire, très oblique sur 
l'axe polaire et à axe transversal plus court que les deux autres. 

Le sommet apical est reporté fort en arrière, l'antapical est ramené en avant. 
Si l'on fait passer l'axe polaire par ces deux so1nmets, on remarquera que la 
ceinture est fortement inclinée en avant. 

La tabulation est asymétrique. L'épivalve co1nporte onze plaques, dont trois 
terminales, sept périphériques, presque toutes développées à gauch et en 
arrière, et, enfin, un~ intermédiaire placée aussi du côté gauche, vers l'arrière, 
dans laquelle s'observe comme une sorte de petite ouverture réniforme, li1nitée 
par un rebord accusé, que nous assimilons à une oreille et dont nous prenons 
prétexte pour désigner l'espèce du nom de monotis. Des trois plaques terminales, 
l'une, celle de droite, la plus grande, aboutit directe1nent au sillon transversal. 

L'hypovalve est formée de cinq plaques qui rayonnent du so1nmet vers la 
périphérie et englobent une sixiè1ne dans laquelle est creusé le sillon ventral. 

Il n'y a pas d'ailettes saillantes aux côtés de la ceinture. 
La coque est toute parsemée de ponctuations disposées dans un certain ordre. 
La description des figures fera mieux saisir l'étrangeté structurale de cette 

curieuse espèce. 

FIGURES. - Figure 13. Vue ventrale. On re1narquera l'inflexion des deux bouts 
du sillon transversal, qui se croisent co1nme les extré1nités d'une cravate, avant 
de se confondre dans le sillon ventral qui est court et peu profond. 

La forme est cavozone. On aperçoit sur le côté gauche, près du sommet apical, 
la partie visible, sous cette incidence, du petit organe que nous comparons, vu sa 
position, à un organe auriculaire unique, n1ais évidemment sans aucune idée de 
lui en attribuer la fonction. 

Figure 14. Vue apicale. Elle comporte trois plaques terminales, dont l'une, la 
plus grande, celle de droite, aboutit inférieure1nent au sillon. Celle de gauche est 
plus petite et bordée par plusieurs périphériques. Celle du sommet, enfin, est 
plus petite encore, de forme hexagonale et bordée, elle aussi, par d'autres péri­
phériques. On pourrait douter de l'existence d'une plaque intennédiaire au sein 
de laquelle s'ouvrirait le petit organe réniforme, à bords épaissis et plus fortement 
teintés par l'iode, dont la portée concave se confond plus ou moins avec la suture 
qui séparerait cette petite plaque de la terminale de gauche. 

On constatera, en outre, la présence de sept plaques périphériques disposées 
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asymétrique1nent et plus no111 breuses du côté gauche. Le postérieures sont 
petites et difficiles à saisir à cause de l'inclinai on abrupte du derrière du cône . 

On fera peut-être 111ieux de se référer au sché111a de la figure I8, d'où nous 
avons éli111iné les effets de perspective . 

Figure I5. Vue antapicale. D e la plaque antérieure, dans laquelle se développe 
le sillon ventral, partent cinq plaques qui aboutissent toutes au sillon transver al. 
Elles sont donc toutes aussi bien périphériques que tenninales. Le sché111a de la 
figure I9 inontre plus clairernent leur distribution,. en les dégageant des gri aill 
nécessitées par la perspective . 

Figure I 6. Vue latérale gauche, la plus favorable pour rnontrer la fonne et 1 
situation du petit organe auquel nous avons déjà fait plusieurs fois allu i n. n 
voit que la figure est présentée de n1anière à placer horizontalement la inture. 
Si on la redressait de façon à présenter verticalement l 'axe polaire, la einture 
apparaîtrait très oblique et inclinée vers le devant de l'objet. 

Figure r 7. Vue latérale droite, suj ette pour sa position aux 111ên1es o bs rva­
tions que la précédente. 

En les con1parant entre elles et avec les précédentes, on s rendra on1pt de 
l 'irrégularité de la tabulation dans les deux cônes et de l' xcentricité con1plète 
de l'objet. 

ÜBSERVATIONS . - L 'analyse de la tabulation de cette espèce étant trè difii ile 
inê1ne après macération et coloration par l'iode, il se peut que nou nou oyons 
trompé involontairement sur quelque point. Il n'en resterait pas inoins vrai que 
cette forme ne répond au signalernent d'aucune autre connue jusqu ici. 

DISTRIBUTION. - Coolia nwnotis nous est connu surtout de l 'huitrière de 
ÜESWARTES, à Nieuport, où certains échantillons de pêche planktonique en sont 
réelle111ent farcis. Nous l 'avons rencontré au si, rnais en rnoins grande quantité, 
dans d 'autres eaux des environs de cette localité . 

GENRE GO NIA ULi\ .. X DIESING. 

Ce genre est bien poly1norphe ; il est donc difficile d 'en donner une définition 
susceptible d'atteindre toutes les espèces que l 'on fait rentrer dans son cadre . 

Ethy1nologiquei11ent le nom de Gorûaulax veut dire sillon genouillé, ce que 
l 'on peut considérer co111111e caractéristique du sillon transversal qui, toujours 
spiralé à gauche, décrit généralemept plus d'un tour co111plet de spire, avant de 
perdre ses deux extrém ités dans le sillon ven tral . Celui -ci est ainsi dévié de sa 
direction rectiligne et présente, en outre, la particularité de s'étendre longue­
ment depuis le so1n1net antapical jusqu'au sonnnet opposé, où il s'atténue de plus 
en plus. 

Les autres 1nodalités de fonne, de dünensions, de sculptures, de crêtes, 
d 'épines, etc., sont purement spécifiques. 
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Goniaulax polyedra STEIN. 

(Pl.
1 
XIX, fig. 20 à 25.) 

BIBLIOGRAPHIE. 

1883. Goniaulax polyedra STEIN, pl. IV, fig. 7 à 9. 

1885a . Goniazdax po~vedra BüTSCHLI, pl. LII, fig. 3. 

r885b. Goniaulax polyedra BüTSCHLI, fig. 20 et 2r. 

1896. Goniaulax polyedra SCHÜTT, p. 21, fig. 29. 

1907. Go1iiaulaxpolyedraPAULSEN, p. 8, fig. 5. 

191 r. Goniaulax polyedra KOFOID, p . 238, pl. XII, fig. 16 à 20; pl. XIV, fio-. 28 , 29, 3 r, et 
pl. XVII, fig. 43 . 

CARACTÈRES. ,- Fonne à dia1nètre un peu plus long que le deu , autres, 
à contour plus ou rnoins polyédrique et dépourvue de toute corne et de t ut 
appendice . 

Sillon transversal creux, sinistrogyre, atteignant mais ne dépassant pas un tour 
complet de spire. 

Sillon longitudinal développé vers le haut d'une façon peu rnanifeste, en se 
perdant dans une sorte de plaque frontale, tandis qu'il se traduit en dépression 
vers le bas, sans subir d'étranglement entre les deux bouts de la ceinture et sans 
s'élargir notable1nent à la base . 

La tabulation apicale comporte six plaques périphériques, quatre teni1inales 
bièn visibles et une toute petite bien difficile à saisir, à gauche du so1n1net. 
Celui-ci paraît ouvert. 

L'hypovalve co1nprend cinq plaques périphériques, une terminale et une inter-
1nédiaire située à gauche du sillon longitudinal. Le som1net est aplati. 

La surface est vigoureusement sculptée et présente des renforce111 nts au , 
nœuds . des mailles du réticulu111. Les sutures si1nples ou doubles sont bien 
marquées par: une bordure de rnailles plus grande et dont les trabécules leur 
sont perpendiculaires. 

Les ailettes .de la ceinture sont saillantes et bien structurées. 

FIGURES. - Figure 2 0. Vue ventrale d'un spécünen bien développé. On 
re1narquera que les deux bouts de· la ceinture n' e1npiètent pas l'un sur l'autre, et 
que le sillon ventral, assez peu déprilné, est prolongé vers les deux sommets . 

Figure 2 I . Vue apicale, inontrant rnieux que la précédente, la dépression du 
sillon ventral, rnêm e du côté apical. On en peut suivre le trajet sinueux jusqu'au 
so1n1net qui est légère1nent ouvert. A noter la disposition des plaques de l'épi­
valve . 

Figure 22. Vue antapicale pennettant de repérer les cinq plaques périphé­
riques, la terminale, qui est plate, et l 'intennédiaire située du côté gauche. 

Ces deux figures 2 r et 22 rnontrent bien les détails des ailettes zonales. 



MlCH.üPLA. KTO DE LA MER FLA 1ANDE. 71 

Figure 23. Vue de profil droit, avec la tabulation vi ibl d ce oté. Le fond, 
c01nme on le voit, est plat. 

Figure 24. Vue ventrale d'un spécimen plus jeune à en juger par ses dimen­
sions moindres et les détails moins prononcés de la structur extérieure . 

Figure 2 5. - Vue apicale du n1ê1ne. 

DISTRIBUTION . - Cette espèce est très rare dans les échantillons provenant du 
large de la Mer fia1nande. Elle abonde, au contraire, dans d'autres produit de 
pêche pratiquée dans le bassin à flot de Nieuport, où nous rencontrons au i 1 
deux espèces suivantes qui lui sont souvent associées. 

Goniaulax cochlea sp. nov. 

(Pl. XIX, fig. 26 à 32 .) 

SYNONYl\1IE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1910. Gouiaulax />olygramma MEUNIER, p. 54, pl. III, fig. 5 à 13. 

CARACTÈRES. - Fonne ovale, assez petite, cavozone, s1n1stroayre, à sillon 
transversal dessinant plus d'un tour con1plet de spire et rattachant e deux 
extré1nités au sillon longitudinal par un étranglement très prononcé de celui-ci . 

Cône apical à six plaques périphériques surmontées de quatre plaques tenni­
nales. 

Cône antapical arrondi ou prolongé soit par une seule expansion terminale, soit 
par deux latérales de inême structure que la n1ern brane elle-rnê1ne. 

Le sillon ventral s'élargit en dessous de l'extré1nité droite de la ceinture et se 
termine en s'arrondissant inférieure1nent. 

La coque est couverte d'un réticulum plus ou moins prononcé suivant l'état de 
développement des spéci1nens . 

FIGURES. - Figure 26. Vue ventrale · d'un spécimen qui ne présente qu'une 
seule expansion membraneuse, en arrière du sommet antapical. 

On re1narquera que la ceinture dessine plus d'un tour co1nplet de spire et que 
les deux extrémités sont raccordées par une sinuosité étroite du sillon ventral. 

Ce dernier atteint les deux son1mets : l'apical, en devenant très étroit; 
l'antapical, en s'épanouissant en une aire assE;z large et arrondie en bas. 

L'expansion que l'on observe en ~rrière n'est pas une simple épine, mais une 
expansion de la coque dont elle traduit la structure réticulée. 

Figure 27 . Vue latérale droite du même, montrant la dépression ventrale et la 
fonne spiralée de la ceinture, dont les deux extrémités sont fort écartées en 
hauteur. 

Figure 28. Vue ventrale d'un sujet portant deux expansi~ns n1ernbraneuses, aux 
côtés du somn1et inférieur. La fonne du corps est sens1 blement la inê1ne, la 
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direction du sillon est pareille, l'extrémité inférieure du corps est égale1nent 
arrondie, enfin, le relief de la capsule est du 111ême style. 

Figure 29. Vue latérale gauche du même, où l'on voit les deux expansions 
tenninales se profiler en bas, l'une, la gauche qui est plus petite, sur l'autre, la 
droite, qui est plus longue1nent développée. · 

Figure 30 . Vue apicale en projection sur la coupe transversale du corps. On 
remarquera que l'épivalve comporte six plaques périphériques et quatre termi­
nales. 

Figure 3 r. Vue antapicale, inontrant les cinq plaques périphériques, la plaque 
terminale et la petite plaque in tennédiaire qui est inal déli1nitée de la tern1inale, 
du côté gauche. 

Figure 32 . Vue ventrale d 'une fonne qui a la inê1ne physionomie que les 
précédentes, inais qui paraît présenter des caractères de jeunesse, par l'indéternü­
nation des plaques, l 'absence de sculptures sur la coque et le manque de prolon­
ge1nents sur le son11net antapical. 

ÜBSERVATIONS. - Dans notre publication de r9ro, nous avons reproduit toute 
une série de figures, planche III, fignres S à r3, qui nous ont se mblé e1npruntées 
à des individus du inê1ne type et que nous avons rapportées à G01àaulax poly­
granz11za STEIN, d 'après PAULSEN, inais sans conviction aucune, à cause d s 
différences frappantes qui nous heurtaient. Poussé par le désir de leur trouver 
une fa1nille panni 1 es espèces connues de la mer du Nord, nous avons passé 
outre à l'insuffisance des dessins et mis les écarts constatés sur le compte de 
ceux-ci . Aurait-il inieux valu les rapporter à G. Levanderz· P AULSEN? C'est 
possible, tant il est vrai que les figures de ces auteurs sont peu explicites sur la 
physionomie des objets qu'ils représentent . 

Dautre part, KoFOID verse le G. Levanderi PAULSEN dans le G. spinzjera de 
inême auteur et il rattache nos figures à son G. diegensz's. Ce dernier ne 
présente pas plus qu 'un tour complet dans sa ceinture et présente sur son 
som1net antapical trois spinules ailées, caractères que nos figures ne présentent 
pas. Par contre, son G. spz.nzfera) dans lequel il fait rentrer le G. Levanderi 
P AULSEN, porte deux fortes épines non ailées à la base, inais la ceinture y t 
inanifestement spiralée, alors que la figure de PAULSEN, relative à c tt p e , 
n'offre pas ce caractère. 

Nos figures de r9Io, identiques pour nous avec celle de c travail, quoique 
sous des diinensions un peu inoindres, ce qui tient probablement à la différence 
du inilieu, inontrent toujours le som1net antapi al avec une seule ou deux protu­
bérances issues de la ine111brane et couvert s du rnê1ne réticulum qui s'observe 
sur tout le corps de l 'objet. De plus, la spirale décrite par la ceinture dépasse 
toujours notable111ent un tour con1plet de spire . 

N'ayant pas un goùt bien prononcé pour la solution des énig1nes bibliogra­
phiques, nous pourrions abandonner ces discussions, sur des pièces inal établies, 
à ceux qui en ont le loisir et tourner la difficulté en désignant notre espèce du 
no1n de G. cochlea) par exe111ple, qui serait au n1oi_ns syn1bolique de l'un de ses 
principaux caractères : la forme spiralée de sa ceinture. 

DISTRIBUTION. - Cette fonne s'est trouvée très abondante dans le bassin de 
Nieuport, pendant le inois d 'aoùt 1907 . Par contre, elle est très rare dans les 
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échantillons prélevés au large, à la inê1ne époque, et ex eptionnelle en tous 
temps. 

Le caline habituel de ces eaux du bassin de Nieuport doit être très favorable 
à beaucoup de Péridiniens qui s'y inultiplient énonnéinent. Le G . coc!zlea s'y 
inontre à diverses phases de son évolution et sou les deux variantes que nous 
avons signalées : à une seule protubérance inédiane ou à deux protubérances 
latérales au som1net de l'hypovalve. 

Goniaulax loculatum sp. nov. 

(Pl. XIX, fig. 37 et 38.) 

Nous nous contentons de reproduire ici deux figures d'une forme de Goniaulax 
que nous n'avons rencontrée qu'une fois, il y a plus de dix an , dans le échan­
tillons rapportés d'une croisière dans la Mer flamande. Nous en avon pri de 
croquis, au inon1ent mê1ne de l'observation, et nous avons dù les graver tel quel , 
à défaut d'avoir pu retrouver l 'objet, dans les rnatériaux où il s'était montré 
d'abord. 

La forme semble être celle d 'un Gonz'aulax. La ceinture sinistrogyre dessine 
plus d 'un tour co1nplet de spire et est bordée d'ailettes très proé1ninentes en 
même te1nps que robustes. Le sillon longitudinal se1nble occuper toute la 
longueur du corps et s'élargir vers le bas, entre deux expansions tenninales de la 
coque. Celle-ci est couverte d'une vigoureuse décoration alvéolaire, qui nous a 
empêché de porter notre attention sur les détails de la tabulation, qui devaient 
être peu discernables. C'est cette particularité qui nous la fait désigner du nom 
de loculatum. 

FIGURES. - Figure 37. Vue ventrale, présentée un peu d'en dessous, rnontrant 
la disposition de la ceinture ornée d'ailettes saillantes et dépassant un tour 
co1nplet de spire. On re1narquera l'inflexion prononcée du sillon ventral, qui 
s'élargit inférieure1nent entre deux prolongements latéraux de la coque. 

On notera également la texture alvéolair"e, qui est co1nme incrustée vigoureuse-
1nent dans la cuirasse et qui s'observe jusque dans les deux sortes de cornes, dans 
lesquelles abou6t le sommet antapical. 

Figure 38 . Vue latérale gauche . On distinguera ici, d'une façon plus nette, la 
dépress~on ventrale et le g-rand dénivellement qui existe entre les deux extré-
1nités de la ceinture. · 

Nous regrettons de n'avoir pu retrouver de spécimens de cette espèce pour en 
donner des figures plus co1nplètes, q~ant à ses multiples aspects et à sa tabulation. 
Telle quelle, elle présente, toutefois, des caractères qui ne pennettent de la 
rapporter à aucune des espèces que KoFOID rencontre dans sa moi:iographie du 
genre Goniaulax . 

I O 
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GENRE AMYLAX MEUNIER. 

Nous avons proposé le genre Arnylax) en r9 Io, pour grouper des Péridiniens 
balancés jusque là, au gré de chacun, dans des genres disparates et qui ont des 
analogies étroites avec les Gonz'au/ax) inais qui s'en distinguent morphologique-
1nent par leur aplatisse1nent antéro-postérieur et par l'aspect particulier que 
présentent les sculptures de la cuirasse. 

Nous y avons groupé : Aniylax lata, synony1ne de Gonz'aulax trz'acan tha dont 
nous avons changé le no1n spécifique, parce que celui-ci établissait une contre­
vérité; Amylax catenata) connu avant, soit comme Peridinz'unz catenatunz, 
soit co1n1ne Gonz'aulax catenata ,· A mylax nz'vz'colq, que nous avons signalé dans 
la neige jaune de la mer de Kara, et, enfin, Amylax perpusz'lla trouvé dans les 
eaux de la inê111e iner. Toutes ces formes présentent un air de famille que nous 
ne pouvons inéconnaître . 

KoFOID, qui avait des raisons personnelles pour ne pas scinder le genre 
Gonz'aulax dont il faisait la inonographie, n'a pas jugé bon d'adopter notre 
manière de voir; c'est son droit. 

Nous n'avons pas les mêmes raisons pour respecter l'unité de ce groupe arti­
ficiel et nous en détachons les espèces rappelées pJus haut qui offrent un aplatis­
se1nent marqué dans le sens antéro-postérieur, et sont, en outre, ornées d'épines 
plus ou inoins nombreuses sur l'hypovalve. 

A ces espèces boréales, nous devons en ajouter une autre que nous tenons de la 
Mer fia1nande, c'est la suivante. 

Amylax diacantha sp. nov. 

(Pl. XIX, fig. 33 à 36.) 

CARACTÈRES. - Forme à la fois petite et fluette, haute re lativ m nt à sa 
largeur et particulièreinent à sa faible épaisseur dorso-ventrale. Ses trois axes 
sont, en effet, très inégaux. Elle est sinistrogyre, cavozon . Le sillon transversal 
fait un tour co1nplet de spire et ses deux extrémités aboutissent à des niveaux 
très différents dans le sillon ventral, qui parcourt toute la longueur du corps, en 
s'élargissant vers le bas, où il se dilate entre deux longues épines ailées. 

Le cône apical, très surélevé et souvent un peu efflanqué, se termine par une 
pointe émoussée. L hypovalve se développe davantage du côté gauche . 

La tabulation paraît se1nblable à celle de ses congénères, mais la distinction 
des plaques tenninales est difficile à établir en projection, à cause de l 'étroitesse 
de cette partie de l 'épi valve . La cuirasse est faible; elle est légère1nent sculptée, 
couverte d'un fin réticuhun et de pores. 

FIGURES. - Figure 33 . Vue ventrale d'un spécimen de taille inoyenne. Notez 
la ceinture cavozone, sinistrogyre, dépassant un peu le tour de spire complet et 
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· la hauteur du corps par rapport à sa largeur. On voit au i que le illon ventral 
s'étend d'un bout à l 'autre du corps et s'étrangle con1111e un fi sure entre les 
deux bouts de la ceinture pour s'élargir ensuite ver le ba , où lle est limitée 
par deux fortes spinules ailées. 

Figure 34. Vue dorsale du 111ê1ne. On y remarquera 1 élévation des plaque 
périphériques et, par contre, le faible développe111ent des plaques ten11inales. 

Figure 35. V ne latérale droite. On notera le faible développe1nent dor -
ventral du corps dont la base est inclinée vers le devant. 

Figure 36. Vue apicale . Cette vue est très difficile à bien saisir d b r 
à cause de la difficulté de bien orienter· et de 111aintenir en position 1 or ani m 
suivant son axe longitudinal et, ensuite, à cause des bords fuyant du mm t 
apical. 

On observera que les ailettes de la ceinture sont bien développées. 

OBSERVATIONS. - Arnylax dz'acantha a beaucoup d 'affinité avec le autre 
espèces du genre que nous avons décrites en r910 et qui provenaient de iner 
glaciales. 

A part sa petitesse relative, elle se rapproche sino-ulière111ent de 1 e pè e 
A . lat a ( Gonz'aulax trz'acantha J 6RGENSEN). Mais celle-ci n a pas que tr i 'pine 
co111me son ancien no1n_ le faisait supposer, 111ais au moins cinq, dont deu.'" urnu-
111éraires placées sur les flancs de l'hypovalve, une dans le prolon o-ement du 
sillon ventral et deux plus fortes distancées l'une de l 'autre au so111111 t du côn 
antapical. 

A. diacantha n'en a que deux placées à peu près parallèle1nent à 1 axe polaire , 
111ais celles-ci sont fortes et lnanifeste1nent ailées. Elle a, con1111e elle, a surface 
si finement sculptée, que la reproduction adéquate, au faible oTossi se1n ent 
e1nployé, en serait très difficile, lnais inopérante pour fixer les caractères de 
1 espèce . Co1111ne ses autres congénères, A. lata, catenata, nivicola, perpusilla, 
elle est très aplatie dans le sens dorso-ventral, ce qui, outre la présence d épines 
plus ou lnoins nombreuses, les distingue du genre Goniaulax propre111ent dit , 
dont les représentants authentiques ont la section transversale arrondie. 

DISTRIBUTION. - C'est encore dans les eaux du bassin à flot de Nieuport que 
nous avons trouvé cette curieuse espèce en quantité notable , pendant le 111ois 
d'août 1907. Il nous est arrivé cependant d 'en saisir exceptionnelle111ent de rare 
échantillons dans les produits de pêche des croisières, lnais c'est dans le 
produits de Nieuport que nous avons pu l 'étudier à loisir pour en reconnaître les 
caractères. 

GENRE PROTOCERATIUM BERGH. 

Le ten11e Protoceratiu1n a-t-il été créé par BERGH de façon heureuse pour 
l'appliquer au Péridinien qu 'il a fait connaître sous le nom de Protoceratz'unz 
retz'culatuni? 

Ety1nologique1nent, ce tenne suppose des rapports étroits de filiation entre le 
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susdit organis1ne et ceux que leurs prolonge1nents en fonne de cornes ont fait 
ranger sous la déno1nination générique de Ceratz'uni . 

Ces rapports ne nous paraissent pas justifiés au point de nous autoriser à 
prendre ce vocable dans son sens étymologique; inais nous estiinons néanmoins 
qu'on peut le 1naintenir, parce que l'usage l'a consacré. 

Ce genre est caractérisé jusqu 'ici par une ceinture cavozone, sinistrogyre, située 
vers le tiers supérieur du corps, et un sillon ventral peu déprimé qui ne s 'étend pas 
jusqu'aux so1n1nets du corps . La tabulation y est assez difficile à saisir à cause de 
la forte réticulation qui couvre la cuirasse et rend souvent douteuse la position 
véritable des lignes de suture. 

Le corps est globuleux, légèreinent plus haut que large. 

Protoceratium reticulatum (CLAPARÈDE et LACHMANN) BüTsCHLr. 

(Pl. XIX, fig. 39 à 2.) 

Y~ ONYMIE ET BIBLIOGRA HIE. 

1859. Peridinium retz'culatum CLAPARÈDE et LACHMANN, pl. XX, fig. 3. 
\ 

l88r. Protoceratium Aceros BERGH, p. 242, fig. 36. 

1883. Ctathrocysta reticzdata STEIN? pl. IV, fig . 4 et 5. 

1885. Protoceratiwn reticulatum BüTSCHLI, pl. LII, fig. 2. 

l 89 5. Protoceratiwn reticzdatwn SCHÜTT, pl. VII, fig. 28. 

l 907 . Protoceratium reticulatum PA ULSEN, p. 7, fig . 3 et 4. 
1910. Protoceratium reticulatum MEUNIER, p. 49, pl. III, fig. l à 4, et pl. pis, fig . 38. 

CARACTÈRES. - Forn1e cavozone, sinistrogyre, à ceinture ramenée vers le 
sommet du corps qui est plus ou moins anguleux, ovoïde, à dia1nètres sensible-
1nent égaux, sauf le polaire qui est un peu plus long que les deux autr ill n 
ventral peu déprüné, superficiel, assez prolongé vers le bas inais dépa ant peu la 
ceinture vers le haut. Le corps tout entier est forteinent r ti ul ', co1n111e le 
sillon ventral lui-1nê1ne, inais celui-ci l 'est autre1nent et à trabécules moins 
denses. 

FIGURES. - Figure 39. Vue ventrale d'un spécin1en de forme plus arrondie 
que de coutu1ne, sur lequel on pourra vérifier les caractères signalés plus haut; 
la fonne cavozone de la ceinture, sa direction sinistrogyre, sa situation élevée 
sur le corps, l'aspect du sillon ventral et sa brièveté relative, etc. 

Figure 40. Vue latérale gauche du inême. On re1narquera l'ailette plus ou 
inoins développée sur le bord du sillon ventral, particularité qui ne s'apercevrait 
que di:fficile111ent sur le sujet vu de face. 

Figure 4r. Vue apicale. On y distingue un certain nombre de plaques périphé .. 
riques que l'on ne démêle pas sans difficulté, à cause de la confusion qu'intro­
duisent les trabécules forte1nent prononcées dont elle est couverte . Il n 'y aurait 
sans doute qu'une seule tenninale. 
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Figure 42. Vue antapicale. On constatera que ce cône n'a non plus qu'une 
seule plaque terminale qui couronne un certain no111bre de périphériques, proba­
ble1nent cinq, celles-ci sont séparées de la tenninale par des lio-nes de sutures 
multiples dont la délimitation est rendue éffalement difficile à préciser. 

ÜBSERVATIONS. - Cette forme, qui nous est aussi connue, principale1nent 
dans les limites de ce travail, des eaux de Nieuport, vrai bassin d ' élevag de 
formes péridiniennes, s'y manifeste sous des dimensions très variable dont 1 
spécimens reproduits traduisent la inoyenne. Beaucoup sont plus petite plu 
anguleuses, d'autres sont plus grandes, mais sans atteindre jamais les diinen i n 
que nous avons attribuées, en I9IO, au Protoceratz'zt11t splendens. 

Il est possible, toutefois, que cette grande forme, non rencontrée i i ne oit 
qu'une fonne de grandeur maximale de inême espèce que celle-ci et plu diffé­
rentiée. 

Cette fonne a eu le inauvais sort d'être in al figurée. 
BERGH n'en a reproduit que gauche1nent les traits, mais il en a donné tout au 

inoins une silhouette non équivoque . 
STEIN, qui en a fait un C!atlzrocysta reticulata, en a dénatur · l'aspect en rabais­

sant la ceinture vers le milieu du corps et en lui donnant une homogénéité de 
structure qu'elle n 'a pas. 

ScHÜTT n'en donne pas une figure d' ensen1 ble reconnaissable. 

DISTRIBUTION: - Ce n'est que très exceptionnellemen~ que le Protoceratiunz 
reticulaturn s'est présenté dans les échantillons prélevés au large de la Mer 
flan1ande, où il peut être considéré comme très rare. 

Sa grande fréquense dans les eaux du bassin à flot de Nieuport serait donc le 
fait de sa multiplication dans ces eaux peu agitées et rare1nent renouvelées. 

GENRE PYROPHACUS STEIN. 

Forme lenticulaire aplatie, à axe polaire beaucoup plus court que les deux 
autres qui sont à peu près égaux et perpendiculaires sur le pren1Ïer. Sillon trans­
versal creux, circulaire, séparant les deux cônes dont l'inférieur est beaucoup 
plus surbaissé encore que le supérieur. Ceux-ci, vus de face, sont circulaires, 
rendus un peu réniformes, toutefois, par la dépression antérieure qui marque le 
sillon ventral. Ce dernier n'a qu'un faible développement. 

Tabulation variable au point de ,vue du non1 bre des plaques : généralement 
neuf périphériques et cinq terminales, en y comprenant la longue et étroite 
plaque qui tient lieu de frontale, du côté apical; neuf périphériques et trois 
terminales du côté antapical. 

Les sutures siinples ou larges, peu distinctes, sont marquées seulement par 
l 'orientation des traits de sculpture qui couvrent toute la surface de l'objet. 

Le so1nmet apical porte une sorte de petit organe en forme d'oreille. 
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Pyrophacus horologiurit STEIN. 

(Pl. XX, fier . 9 à 13.) 

BIBLIOGRAPHIE. 

i883 . Pyrophacus horologium STEIN, pl. XXIV, fig. l à r3, et pl. XXV, fig. r. 

1885. Pyrophacus horologium BüTSCHLI, pl. LIV, fig . 3. 

1895. Pyrophacus horologium ScHÜTT, pl. XVII, fig. 5r. 

1896 . Pyrophacus horologium SCHÜTT, p. 13, fig. 17; p. 15, fig. 21; p. 19, fig. 25 . 

CARACTÈRES. - Le genre n'étant connu jusqu'ici que par une espèce, c'est à 
celle-ci que s'appliquent les caractères reproduits plus haut co1n1ne génériques. 

FIGURES. - Figure 9. Vue ventrale de l'objet, inontrant sa fonne lenticulaire, 
sa ceinture creuse et circulaire, l'aspect du sillon ventral, et, en coupe seule-
1nent, la logette occupée par le protoplas1ne. 

Figure IO. Vue épivalvaire d'un spéciinen d'assez grande taille. On notera que 
le som1net est occupé par un corps en fonne de petit cercle déformé et inco1n­
plet, qui se traduit par une coloration brune plus intense que le reste sous l'action 
de l'iode. 

Vers ce corps convergent cinq plaques tenninales dont l'antérieure ou frontale 
est très étroite et présente une courbure convexe vers la gauche. A la périphérie 
règnent neuf plaques en rapport direct· avec les tenninales, à défaut d'intenné­
diaires. 

Les zones intercalaires sont largement développées. Elles se distinguent des 
plaques propre1nent dites par des lignes ponctuées parallèles, tandis que sur les 
plaques les ponctuations, plus ou inoins réticulées, paraissent plus ho1nogènes. 
Le contraste entre ces diverses parties n 'est, en effet, pas toujours aussi frappant 
que dans le spécirnen que nous avons choisi pour les figurer. 

Nous n'avons jamais vu les traits parallèles que STEIN fi nr au inili u d s 
plaques périphériques et qui rendent plus frappantes l 'anal ie de l' ' pival e avec 
un cadran d'horloge. Est-ce un fait observé par cet auteur? n ' t-ce pas plutôt 
inalice de sa part? 

Figure Ir. - Vue antapicale du inême, pr 'sentant trois plaques tenninales et 
neuf périphériques qui enserrent, du côté antérieur, un sillon ventral étroit et peu 
développé en longueur. 

Les zones intercalaires sont très développées, sauf du côté antérieur, où 
plusieurs lignes de suture ne subissent pas d'élargisse1nent. 

Les ailettes de la ceinture sont étroites et ho1nogènes. 
Figure I2. Vue apicale d'un individu plus petit. Sa structure paraît plus homo­

gène. A part la plaque frontale qui est nettement dessinée, les autres sutures 
n'apparaissent que pénible1nent et ne peuvent être interprétées que par con1pa­
raison avec d autres individus plus expliciles sous ce rapport. 

Figure I3 . \lue hypovalvaire d'un autre spécimen encore, où, malgré sa peti­
tesse relative, les lignes de suture se résolvent en larges zones intercalaires qui, 
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dans leur structure, accusent des glissements progres ifs de pièces les unes sur 
les autres. 

DISTRIBUTION. - Pyroplzacus horologz'um est une espèce endé1nique de la 
Mer fla1nande. Elle s'y observe presque en tout temps, parfois en grande quan­
tité, plus souvent en spéci1nens épars . 

GENRE DINOPHYSIS EHRENBERG. 

Corps en forme de graine d 'amande, divisible en deux parties, 01nme le oty­
lédons de cette graine . Ceinture située très haut et bordée d'ailette triée diri­
gées obliqueinent vers le so1n1net. Sillon ventral superficiel bordé d 'une ailette 
forten1ent développée et sous-tendue par trois piquants, en y comprenant celui 
qui la rattache au bord inférieur de la ceinture. 

La partie antapicale est formée de deux plaques symétriques, par rapport au 
plan antéro-postérieur; la partie apicale aussi, inais celles-ci sont beaucoup 
moins a1nples. 

La surface de la capsule est plus ou rnoins décorée : réticulée ou ponctuée. 

Dinophysis rotundata CLAPARÈDE et LACHMANN. 

(Pl. XX, fig. 14 à 20.) 

BIBLIOGRAPHIE. 

1859. Dinojhysis rotundata CLAPARÈDE et LACHMANN, pl. XX, fig. 16. 
I 88 3. Dinop hysis rotundata STEIN, p 1. XIX, fig. 9 à r r. 
1895 DinojJhysis rotundata SCHÜTT, pl. I, fig. 5. 
1907. Dinojhysi~ rotundata RAMSAY WRIGHT) pl. l, fig. II. 

r9ro. Dinophysis rotundata MEUNIER, p. 59, pl. III, fig. 43 à 46. 

CARACTÈRES. - Forme arrondie en vu latérale, plus ou moins lenticulaire en 
vue ventrale, suivant la phase évolutive à laquelle l'individu est parvenu. 

Ceinture située vers la partie supérieure, mais bordée d'ailettes qui ne cachent 
pas le sommet apical. Capsule à sculptures poroïdes ou anhiste . 

Division par formation de deux no'uvelles moitiés de la capsule à l 'intérieur de 
l'ancienne, con11ne dans les Diatornacées . 

FIGURES. - Figure r 4. Vue latérale droite d'un individu à cuira se criblée de 
grands pores. 

Figure 15. Vue ventrale du même. 
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Figure r 6. Vue latérale gauche d'un spécünen a parois anhistes. 
Figure 17. Vue ventrale d'un individu en voie de division. On voit se dessiner 

à l'intérieur les deux nouvelles moitiés de capsule. 
Figure r 8. Vue latérale droite du même. 
Figure r 9. Vue latérale gauche d'un spécimen plus petit. 
Figure 20. Vue dorsale du mê1ne, provenant sans doute d'une divjsion récente, 

co1nme en témoigne sa ininceur, sous cet aspect. 

OBSERVATIONS. - Il est étonnant que cette espèce de Dinophysis soit la seule 
qui hante les parages de la Mer fia1nande. Sous ses intiltiples aspects, elle y est 
mê1ne assez rare, aussi bien au large que dans les eaux littorales de Nieuport, 
bien qu'elle y apparaisse à peu près en toutes saisons. 

GENRE CERA TIUM ScHRANK. 

Genre très riche en espèces et aussi très polymorphe. C'est comm l p nclant 
du genre Perz'dùzium. 

Le grand développement des cornes en est le caractère do1ninant. Celles-ci 
sont habituellement au nombre de trois, une apicale et deux antapicales, djverse-
1nent orientées. 

La tabulation en est assez sünple. Outre la ceinture, qui est toujours cavozone 
et sinistrogyre et le sillon ventral qui occupe une large place de la face anté­
rieure du corps, on voit, dans l'épivalve, quatre plaques terminales reposant soit 
sur trois plaques périphériques, soit sur cinq, si l'on subdivise les deux latérales 
suivant la ligne de pourtour de ~,objet placé à plat, dans sa position d'équilibre la 
plus stable. De inê1ne l'hypovalve co1nporte trois plaques périphériques et une 
terminale. Celle-ci est seule à former la corne gauche, l'autre dépend de la péri­
phérique latérale de droite, à inoins que l'on admette la subdivision de ce deux 
plaques suivant la ligne de pourtour de l'objet, ce qui ne peut bien 'ob erv r 
qu'en dissociant celui-ci par macération. 

Le grand no1nbre des espèces connues que ce genre omporte et la difficulté 
de les différencier, y a fait établir des sections ou de ou -g nres, qui sont, d'après 
J ORGENSEN: 

I. Les Poroceratz'unz1 à portion apicale large1nent développée et dépourvue 
de corne. 

II. Les Bz'ceratium1 à cornes antapicales droites. 

III. Les Anzphiceratz'um1 à corps droit, allongé, paraissant à deux cornes dans 
le prolongement l'une de l'autre. 

IV. Les Euceratùt'fft, à deux cornes antapicales dont l'une au moins et le plus 
souvent les deux sont recourbées vers la partie apicale . 

Nous n'avons dans nos eaux belges que peu de représentants de ce genre 
complexe. 
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Ceux du groupe des Poroceratùt1n en sont totaleinent ab nt ; ceux des 
autres groupes sont eux-mêmes très limité . Nous 1 ren ntr ron dans le 
groupements suivants : 

1° Les Euceratùt1n ,· 

2° Les Ortlzoceratz'u11z, nom que nous substituons à celui de Biceratùt1n qn1 
est 1nensonger, faisant croire à la présence de deux cornes seule1nent; 

3° Les A 11tp!zz'ceratz'u11z. 

So S-GENRE EuCERATIUM. 

Dans ce groupe viennent se ranger les espèces les plus co1npl , ll qu 
l 'on peut considérer con11ne se rapprochant le plus du t rp id al du t qui 
sont caractérisées par l'incurvation vers 1 a partie a pi al cl 1 n r d ux rn . 
antapicales ou, au moins, de l 'une d'elles. 

Ceratium longipes (BAILEY) GRA 

(Pl. XX, fio-. 26, et pl. XXI, fio-. 13. ) 

' SYNONYMIE ET BIBLIOGR \PRIE. 

1855. Peridiniwn longipes BAILEY, p. 12, fio-. 35. 

r88r. Ceratium tripos var. BERGH, fio-. 26. 

l897a. Ceratimn tripos var. longipes CLEVE, p. 302, pl.\ III, fig. 2. 

1902. Ceratium longipes GRAN, pp. 52, r93, fig. l et 2. 

r903. Ceratium longipes ÜSTENFELD, p. 586, fio-. 140 à r43. 

1905. Ceratium longipes V AN BREEMEN, p. 37, fi.a-. 8. 

1906. Ceratium longijes KARSTEN, p. 144, pl. XXI, fig. 25 a-c. 

19 IO. Ceratium longipes lVlEUNIER, p. 56, pl. I1
i
1s, fia·. 39 et 40; pl. II, fio- . 47 et 48; pl. Ill, 

fig. 23. 

l91r. · Ceratium longipes JbRGENSEN, p. 84, pl. X, fio-. 178. 

CARACTÈRES. - Corps de diinensions moyenne , à corne apical oblique 
à droite et plus ou moins parallèl~ aux deux cornes antapicales, après qu 
celles-ci se sont incurvées pour se prolonger plus ou moins dans la direction d 
l'apicale. 

Leur développen1ent est variable, souvent elles attei ·nent la longueur de l'api­
cale, elles sont d'habitude plus courtes et parfois elles ne dépassent pas les 
liinites de l 'incurvation basale. 

La cuirasse qui est percée de pores est, en outre, relevée de crêtes saillant s 

II 



ALPH. MEUNIER. 

. 
qui déterminent un réseau à mailles irréoulières . On ne trouve ctuère d'aüet tes 
·ur le cornes dahs nos spécimens; il n'y a non plus de spinnles polir les sons­
tendre. 

. . 

FIGURES . - Figure r r, planche XXI. Vue ventrale d'un spéci1nen 'bien ·.déve­
loppé, dont les cornes, devenues para1lèles et égale1nent inclinées à dro ite, 
atteignent une longueur à peu près égale . . 

Figure 26, planche XX. Spéciinen écourté dont les cornes antapicales ne_ so?t 
guère développées au de là de la partie incurvée de leur base. . · .. ., 

Entre ces deux formes, on trouve toutes les variantes de développeinent relatif 
des cornes. 

ÜBSERVATIONS. - Ces spéci1nens nous sern blent se rattacher à une même 
variété, la variété baltz'ca ÜSTENFELD, si l'on tient compte de l'absence habituell e 
cl' épines sur les cornes . 

DrsTRIBUTIO . - C est la p lus com1nune des espèces d'Eucerntz'u.ni que 1 'on 
rencontre dans la Mer flamande. Elle n'y est cependant jamais trè abondante, 
n'apparaissant le plus souvent qu'en spécimens dissémin 's. Elle ' m ntre, 
toutefois comme endémique par ses récursions fréquentes. 

Ceratium batavum PAuLsEN . 

(Pl. XX, fig. 24 et 25.) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1883. Ceratium trijJos var. STEIN, pl. XVII, fig. r. 

i905. Ceratium long-Ljes ajf. VAN BREEMEN, p. 38, fi. 0 -. 9. 

1907. Ceratium batavum PAULSEN, p. 23, fig. 33. 
191I. Ceratium intermedium var. batavum J6RGENSE 1, p. 83 pl. .i. 'fio-. 177. 

RACTÈRES. - Forme a corps de dirnen ions mo ennes, à corne apicale 
presque droite, an-dessus d'une légère flexion subie par cet organe dès sa base, 
à cornes antapicales arquées, plus ou n1oins longues et tronquées au so1nmet. 

Les cornes ne présentent guère d'ailettes spinuleuses, si ce n'est sur le bord 
inférieur de la corne antapicale de gauche, la plus développée. 

Elle présente, sur sa cuirasse, le inê1ne réseau en saillie de crêtes entre 
lesquelles le cvtoderme inontre une structure poroïde. 

FIGURES. - Fia-ure 24, planche XX. Vue ventrale d'un spécimen de dimen­
sions ordinaires. 

ornes antapicales longue1nent arquées et divero-entes. Corne apicale présen­
Lant, près de sa base, une légère flexion qui lui fait pr ndre une direction p lus 
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droite que dans 11espèce C. long-ipes) avec laquelle elle a du re L 
d 1analogie. 

Figure 2 5. Vue dorsale cl u inême indiYidu. 

beaucoup 

OBSERVATIONS. - PA LSEN a élevé au rang d 1espèce cette forme que \ .\N 

BREEMEN avait signalée d 1abord comme affine au C. louo-ipes. 
· J 6RGENSE T, de son côté, doute de sa spécificité réelle et la rattache pluLôt à 
C .. ùzter11zedz'u1n J ORGENSE r comme siinple variété batavu1;z / mais la figure q u il 
en donne ne inarque pas suffisan11nent la flexion qui s 1observe à la bas de la 
corne apic·ale et exagère, d 1autre part, l 1écarte1nent des sommets de ' rn , 
antapicales, ce qui est loin de s 1observer toujours dans nos spécimens . 

Manquant de base d 1appréciation, par l 1absence dans nos eaux de C. ùdcr/11 -
clz'um) nous la tenons pour plus apparentée à C'eratùt11Z long-ipes ·ne hquell llc 
se coudoie souvent dans nos échantillons; mais nous la main tenon pr Yi oir -
inent du moins, comme distincte de celle-ci pour marqu er a diff'rence d allur . 

DISTRIBUTION. - Cette espèce s 1observe accidentelle1nent 
tillons, où nous l 1avons longtemps considérée com1ne un d 
que revêt C. loru;-ipes. 

Ceratium tripos (0 .-F. l\1ÜLLER) N ITzscH. 

(Pl. XX, fig. 27 à 29.) 

SY~ONYl\ilIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

178r. Cercaria tripos 0.-F. i\tiüLLER, p. 206. 

1786. Cercaria tripos 0.-F. MÜLLER, p. 130, pl. XIX, fig. 22. 

1817. Cèratium tripos NITZSCH, p. 4. 

dan no ·han-
1nultiple a pecls 

1838 . Peridinium tripos EHRE BERG, p. 255, pl. XXII, iig. xv11r, r et 3. 

1859 .. Ceratium tnpos CLAPARÈDE et L ACHMANN, p. 397, pl. XIX, fig. 2. 

l88r. Ceratium tripos BERGH, p. 204, fig. 4 à 6, 21 à 29 . 

1883 . Ceratium tripos STEIN, pl. XVI, fig . r à 7; pl. XXV, fig. II et 12. 

l885b. Ceratiwn tripos BüTSCHLI, fig. IO à 15, 17 et 18, 24 a 29. 

1887 . Ceratiwn tnpos HENSEN, p. 72, pl. VI, fia- . 57 . 

1895. Ceratium tnpos ScH .. rr, pl. X, fia-. 40, r et 2; pl. XI, fig. 40, 29 et 30. 

1897. Ceratiunz arcuatum VA HOFFEN, pl. V, fig. 14 .. 

1897. Ceratium arcuatwn CLEVE, p. 301, pl. VIII, fig. l. 

1903. Ceratium ~zeglectum OSTENFELD, p. 584, fig. 135 . 

1905. Ceratium tripos PAVILLARD, p. 50, pl. I, fig. 5 à 7. 

191 r. Ceratium trlpos JoRGENSEN, p. 55, pl. l, fig. r cl 2; pl. IV, fig. 65 à 79. 
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C~-\RA TÈRES. -- Corps crros, à con1e apicale droite à cornes antapicales 
·ourtes trapue , et fermée à leur extrén1ité . Ces dernières, brièvement incur-

Yé ontinuent la 'Onrbure du cône antapical sans faire notable1nent saillie du 
coté inféri nr. 

La cuiras e e t à tructure poroïde et -décorée d 'un réseau irrégulier de crêtes, 
qui 'ac 'U ent av-e le développen1ent de la partie du cytoderme qui les présente. 

FIGUR E . - Fi a-ure .... 7 . Vue antérieure d 'un spécimen. On remarquera que les 
corne antapi -ale 'Ont particulière111ent courtes et fermées au sommet_ 

Fio-ur ...... Vue dor ale du 1nême. 
Fi ure .... 9. \ u de profil ·anche d un autre indiY-idu 111ontrant l inflexion vers 

l 1·1v- nt de deux ' rne antapicales. 

111 TRIB "TI N. - ette fi nne ne nou parait pas propre à la '.Ier flamande. 
ndant plu de dix an · non rie l'avon ob ervée qu une fo· dans les produits 

de è ,...he d la r i ière XXXIII du rnois d'août 1911 et seulement dans les 
h B ... pratiquée à quelque di tance du littoral bel e. 

u · t u ette ·1pparition ano -male dan notre plankton. ous ne 
ri n, le ire 1 i . ·n rant le ~ ·r on tan e qui ont pu y introduire ces élémen 
· tnell · étr uger . 

e iera an do on u·t de la même croisière qui 
u1t e e pèce excep · onnel e 

peches hebdomadaires 
-e e è rares. 

llJ -GE ;;RE 0 R OCE T G . 

"O e ii ~Il~ 
Bi"v;;errl1dfùu1Ju o 
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Ceratium furca (EHRENBERG) CLAP,_ RÈDE et L ACHMANN. 

(Pl. XX, fig. 30 à 32.) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1838. Peridinùmz furca EHRENBERG, p. 256, pl. XXII, fig. XXI. 

1859. Ceratium furca CLAPARÈDE et LACHMANN, p . 20, pl. XVIII et XIX, fi . 2. 

1883. Ceratium furca GüURRET, p. 48, pl. I, fig. 14. 

1883. Ceratium furca STEIN, pl. XV, fig. 7 à 9; pl. XXV, fig . 8 à ro. 

1883. Ceratiunz furca PoucHET,' p . 417, pl. XVIII-XIX, fig. 2. 

1887. Ceratiumfurca HENSEN, p. 76, pl. VI, fig. 56, 63 et 64. 

1895. Ceratium furca ScHÜTT, pl. IX, fig. 37. 
1897. Biceratium furca V ANHÔFFEN, pl. V, fig. 15. 

1905. Ceratium furca E. TZ, fig. 2 à 5. 

1906. Ceratz'um furca KARSTEN, pl. XXIII, 4a, b. 

191 r. Ceratium furca JôRGENSEN, p. 17, pl. II, fig. 23a, b, 
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. CARACTÈRES. - Forme étroite, inais longue, présentant trois cornes robu te 
dirigées suivant l'axe : une apicale prolongeant le corps, deux antapicales droite 
rapprochées, parallèles, inais de longueur très inégale. Cuirasse percée de pores 
et inarquée d'un réseau à inailles longitudinales de crêtes qui dessinent des denti­
cules sur la corne antapicale gauche. 

FIGURES. - Figure 30. V ne ventrale. On remarquera la forme étroite du 
corps, qui se prolonge en s'atténuant insensible1nent dans la corne apicale, et les 
deux cornes antapicales trapues, parallèles, inégales, fennées au bout dont la 
gauche est beaucoup plus développée et plus forte que la droite. On notera aussi 
les denticules qui hérissent la corne gauche . 

Figure 3I. Vue dorsale du inême. 
Figure 32. Vue de profil droit montrant la ininceur dorso-ventrale du sujet et la 

direction axiale des cornes. 

OBSERVATIONS. - Nous avons aussi rencontré rare1nent la fonne plus svelte 
à cornes antapicales moins inégales et légère1nent divergentes que J 6RGENSEN 
reproduit dans sa figure 27 et dont il fait l 'espèce C. hù·cus ScHRODER. La con i­
dérant comme une simple inodalité de l 'espèce furca, nous nous so1nmes 
dispensé de la reproduire. 

DISTRIBUTION. - Ceratz'zt1n furca est assez rare dan le eaux belcre . e 
apparitions sont souvent fort espacées et, sauf de ca exceptionnel elle ne e 
inontre qu'en spéci1nens clairsemés. 
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Ceratiu1n lineatum (EHRENBERG) CLEVE. 

(Pl. XX, fig. 33 et 34. ) 

SYNOJ. YMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

i85+. P eridinium lineatwn EHRENBERG, pl. 25c. 

188r. Ceratium furca BERGH, pl. XII, fig. r et 2. 

1887. Ceratiwn furca HENSEN, p. 7.6, pl. VI, fig. 65 et 66 . 
1895. Ceratium furca var. baltica SCHÜTT, pl. IX, fig. 36 . 
189 7. Biceratium debile VANHÜFFEN, pl. V, fig. r6. 

1899. Ceratium lineatum (EHRENBERG) C_LEVE, p. 36. 
1903. Ceratium furca var. baltica Ewrz, fig. 6 à Ir. 

1907. Ceratinm lineatwn OKAi\IURA, pl. III, fig. 7. 

19II. Ceratiwn lineatum J ORGENSEN, p . 22, pl. II, fig. 36 et 37 . 

CARACTÈRES. - Fonne petite, à corps ramassé et porteur de .trois cornes 
grêles . 

Le corps est de fonne pentagonale irrégulière, dont l 'angle supérieur porte une 
corne effilée et les deux inférieur.s chacun une corne plus courte, inégale et légè­
rement divergente. Les deux angles intennédiaires correspondent aux saillies dè 
la ceinture. La structure de la cuirasse est réticulée, poroïde. 

FIGURES . - Figure 33 . Cera tz"u rn hnea tunz en vue ventrale. On re111arquera 
les dimensions réduites de cette petit_e forme et l 'aspect grêle de ses cornes . 

Figure 34. Vue dorsale du inê1ne individu. On notera la grandeur des inailles 
du réseau fonné par les crêtes peu saillantes qui r elèvent la cuirasse. 

J)rsTRIB UTION . - Ceratz'unz /z'ne atunz est plus rare encore dans nos eaux que 
la forn1e précédente . E ll e n'y apparaît qn 'accidentelle1nent. 

Ceratium hirundinella (0.-F. lVlüLLER) BERGH. 

(Pl. XXI, fig . 3 à 8.) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1786. Bursaria hirwzdinella 0.-F. MÜLLER, p. u7, pl. XVII, fig. 9 à 12. 

188 r. Ceratium hirundinella BERGH, p. 215, fig. 12. 

r883. Ceratium macroceros SCHRANK chez STEIN, pl. XIV, fig . r à r I. 
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1896. Ctratium hinmdinella APSTEIN, p. LJ.9, fig. 45 à 50. 

1904. Ceratium hinmdinella ENTZ, p. 16, fig. 9 à 17 . 

1904. Ceratium lzinmdinella LEMMERMANN,. p. 125, pl. Il, firr . l à -J.9· 

1905. Ceratium hirundinella LEVANDER, p. 17, pl. II, fiff. 2-t et 25. 

1907. Ceratium hirundinella LE Ro x, p. :?34, fig. -t (en partie) . 

1907. Ceratium ltinmdiuella OK.AM URA, pl. 1\-, fig. 24. 

l9rr. Ce1·atium hinmdinella J6RGENSEN, p. l~, pl. II, fiff. 19 et 2oa, b. 

1913. Ceratium lzinmdùzella SCHILLI rG, p. 55, fig. 62 à 67. 
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CARACTÈRES. - Forme très poly1norphe , à corps large, vu de face· tr it yu 
de profil, à cône apical stun1onté d 'une corne robuste et à cône antapi al p urvu 
suivant les cas, de deux, souvent de trois et, parfois rnê111 e, de quatre orn 
inégales et diveraentes. La plus forte se trouve du côt' o·au be n1ai a un 
tendance à se placer dans la direc tion de l'axe longitudinal quand un e troi iè1n 
plus petite, apparaît du lnême côté . Celle-ci a mên1 e une t ndan e à e ramifier 
latéralement et, quand ce ph énomèn e se prod1ùt, le nombre des corn antapi al 
se trouve porté à quatre, mais cette dernière r este petite t n'apparai t qu 
co1n1ne une ramification de la troisi èm e . Celle-ci fait mê111 e souvent défaut t 
alors on n'ap~rçoit plus que deux cornes inégales, la droite restant toujonr plu. 
petite que la gauche. 

La ceinture est cavozone et sinistrogyre con1rne dans les autres e pèce d 
Ceratùt1n. 

La cuirasse est vigoureuseinent réticulée. 
C'est une espèce d'eau douce. 

ENKYSTEMENT. - On observe souvent, en août, 1, formation de spore par 
rénovation cellulaire, de forme plus sÎlnple mais reproduisant cependant vao-ue-
111ent la disposition des cornes des individus au sein desquels il s se sont formés. 

La capsule anhyste en est inince et hyaline; les cornes en sont ténues, effi lée 
et tenninées en pointe aiguë. 

FIGURES. - Figure 4, planche XXI. Vue de profil droit d 'un spécimerr pourvu 
de de 1x cornes antapicales seulem ent. On re1narqu era la cnurbure en avant du 
corps -prolongé dans les corn es et son aplatisse1nent dorso-ventral. 

Figure 3. Vue ventrale d 'un spécim en de rnê1ne conformation. On notera la 
fonne creuse de la ceinture, sa direction sinistroo:yre et le large sillon ventral. 

Figure 5. Vue dorsale d 'un individu pourvu d 'une troisiè1ne corne an tapicale 
du côté gauche . 

Figure 6. Autre individu, égalernent en vue dorsa le, présentant trois cornes 
antapicales bien développées, très divergentes et in éga les. 

Nous en avons observé qui portajent sur la troisième corne, celle de gauche 
une rarnification plus ténue. L e 1101nbre de ces appendic s éta it ainsi exception­
nellernent porté à quatre. lVIais nous avons dû renoncer par manque de pl ace 
à figurer toutes les niodalités qne ce type peut revêbr. 

Figure 7. Spore issu e d'un spéciin en de la fon11 e représenté dan la fi o-nr 3. 
\Tue antérieure. 
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Figure 8. Spore se rapportant à un individu pourvu de trois cornes antapicales, 
com1ne ceux reproduits dans les :figures 5 et 6. Vue postérieure. 

ÜBSERVATIONs . - Ceratz'unz hirundùzella est, en effet, très polymorphe, et ce 
polymorphis1ne s'observe simultané1nent, dans le inême milieu, à la inême 
époque, entre les produits souvent très no1n·breux d'un inême coup de :filet . 
On pourrait croire que la complexité de la fonne est le résultat de l'évolution 
du type, si l'on ne voyait les individus à deux cornes antapicales, les plus sünples 
conséquemment, s'enkyster anssi bien que ceux qui ont trois cornes et que l'on 
prendrait à priori pour plus parfaites et plus rapprochées du tenne évolutif. 

Bien qu'elle ne soit pas inarine et ne puisse avoir avec le sujet qui nous occupe 
que des rapports assez éloignés, nous croyons utile de la signaler ici pour 
marquer l'originalité des formes d'eau douce vis-à-vis de leurs congénères des 
eaux salées. 

Drs:rRrBUTIOr . - Cette belle espèce d'eau douce est extrême1nent répandue 
dans beaucoup d'étangs du territoire belge. Nous l'avons trouvée très abondante, 
en été, dans les eaux de Tervueren, de Groenendael, de Genck, etc. 

Il arrive, disent certains auteurs, qu'on peut la rencontrer accidentelle1nent 
dans les eaux saumâtres . Nous l'admettons bien volontier , mais il n nous t 
pas arrivé de la trouver dans les eaux plus ou moins salées du littoral b lge. 

Ceratium cornutum (EHRENBERG) CLAPARÈDE et LACHMA N. 

1Pl. XXI, fig. 9 à 12.) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1838. Peridinium cornutum EHRENBERG, pl. 22, fier. XVII. 

1859. Ceratium conwtum CLAPARÈDE et LACHMANN, pl. 20, fig. l et 2. 

1866. Dhnastigoaulax cornutwn DrESIJ\G, p. 392. 

1883. Ceratium conmtum STEIN, pl. 13, fig. 6 à ro. 

1907. Ceratium cornutum LE Roux, p. 236, fi.cr. 4 (en partie). 

l9II. Ceratium cornutwn JoRGENSEr , p. 13, pl. Il, fig. 16. 

1913. Ceratium cornutum SCHILLING, p. 54, fig. 59 et 60. 

CARACTÈRES. - Fonne inassive, trapue, arquée sur le devant et portant trois 
cornes inégales, dont une apicale à sommet tronqué et deux antapicales de dimen­
sions très différentes et fort distancées l'une de l'autre sur le cône inférieur, la 
plus forte se trouvant à peu près dans l'axe longitudinal du corps, la plus petite 
développée à droite sur ce qui ne paraît qu'un appendice de la partie inférieure du 
corps. 

La cuirasse est grossière1nent aréolée. La ceinture est cavozone et sinistrogyre. 
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ENKYSTEMENT. - Le kyste résulte d 'une rénovation ellulair , à 1 intérieur de 
la cuirasse dont il épouse vague1nent la fonne, en réduisant le cornes. Il se 
revêt d'une rne1nbrane épaisse et lisse . 

FIGURES. - Figure 9 . Vue antérieure d 'un pécimen normal comme dimen­
sions et co1nn1e aspect. 

Figure IO. Vue de profil o-m1che, montrant la forme arquée qu 'elle pré ent 
s?us cette incidence et, en outre, son aplatissement dans le sens antéro-p t · -
neur. 

Figure I T. Le 1nê1ne individu en vue dorsale . 
Figure I 2 . Vue ventrale d'un spécimen enkysté, dont on aper. oit la por 

à l 'intérieur de la cuirasse. On remarquera l 'épaisseur de sa membrane. 

ÜBSERVATIONS. - Ceratùtnz cornzdu1n est aussi une espè d'eau l ne qui 
nous paraît particulièrement propre aux eaux niarécageu e ri h en a -ide 
humique, con11ne celles des rnarais de Genck, par exemple. 

Nous la signalons comme la précédente à seule fin de p rmettre la c rnpa­
raison avec ses congénères marines. 

DISTRIBUTION. - Co1nrnune partout dans le é tanas et inaré ages inai n 
présentant pas en inasse comme la précédente . 

Sous-GENRE AMPHICE RA TIUlVI. 

Il n'y a ici qu 'une seule corne antapicale apparente. 

Ceratium fusus (EHRENBERG) CLAP~'\RÈDE et L ... CHMANN. 

(PL XXI, fig. r et 2.) 

SY~ ONYMlE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1838. Peridiniztm fusas EHRENBERG, p. 256, pl. XXII, fig . XX. 

1859. Ceratium fusus CLAPARÈDE et LACHMAN , pl. XIX, fig . 7. 
1873. Peridinium seta EHRENBERG, p. 3, fig. 5 et 6. · 

r88r. Ceratium fusus BERGH, p. 208, fig. 7 et 8 et 28 à 32. 

l88r. Ceratium jzts1ts KENT, p. 456, pl. XXV, fig. 40. 

1883. Ceratiuni fusus PoucHET, p. 424, fig. E, dans le texte. 

1883. Ceratium fusus STEIN, pl. XV, fig. l à 6. 

1884. Ceratium fusus KLEBS, fig . 15. 

l885a . Ceratium jztsus BüTSCHLI, p~ . LIV, fig. 2. 

1887. Ceratium fusus SCHÜTT, fio-. 4 à 6. 
I2 
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r 87. Ceratùtm jusus HENSEN, p. 75, pl. VI, fi o·. 58. 

1895. Ceratiumfusus ScH .. TT, pl. IX, fig. 35 . 

1899. A 11iphiceratimn fusus VANHÔFFEN. 
1903 . Ceratiumfusus ÜSTENFELD, p. 587, fig. 145 et 146. 

1907. Ceratiwnfusus RAMSAY WRIGHT, pl. I, fig. 17. 

r9n . Ceratiwnfusus JôRGENSEN, p. 29, pl. III, fig. 51 à 55. 

C_\ RACTÈRES. - Corps étroit~ fusiforme, longue1nent prolongé par deux cornes 
opposées, grêles, longues, un peu arquées du côté gauche. La corne antapicale 
droite fait défaut ou n'est représentée que par une dent. 

La cuirasse se inontre couverte d 'un réticulu1n à longues rnailles saillantes et 
dirigées suivant la longueur du sujet. Elle est, en outre, percée de pores. 

FIGURES . - Figure I, planche XXI. V ne dorsale d 'un spéciinen d'assez grandes 
di1n ensions . 

Figure 2. Le 1nê1ne, en vue ventrale . 

0BSERVATIO TS. - Cette espèce varie d 'ampleur suivant les circonstanc s, mars 
il nous a semblé superflu d 'en rnultipliet les fi gures. 

DISTRIBUTION. - Ceratz'uni fusus est de loin l'espèce la p lus répandue des 
Cera tùt1n dans la lVIer fla1nande. On l'y trouve toute l 'année au voisinage du West­
Hinder, mais avec des variantes dans l'abondance relative des sujets observés. 

On peut donc la consid·érer co1n1ne endémique dans nos eaux . 

GENRE G LENODINIUM (EHRENBERG) STEIN. 

Péridiniens de fonnes très variées, à rneinbrane mince, hyaline et anhi t . 
Ceinture circulaire on spiralée à direction dextrogyre ou sinistrogyre . Sillon 
ventral assez court, n 'empiétant guère sur le cône apical. 

Ce genre, fondé sur un caractère négatif, l 'apparence anhiste de la c iirasse, 
n'est en réalité qu 'un groupe1nent artificiel et pro i oire de formes disparates 
d'ailleurs. 

Glenodinium bipes PAULSEN. 

(Pl. XXI, fig . 14 et 15.) 

BIBLIOGRAPHIE . 

1904 . Glenodinium btjes PAULSEN, p. 21, fig. 3 et 4. 
1905. Glenodinium bijes LEM 1ERMANN, p. 21. 

1910. Glenodinium bipes MEUNIER, p. 45, pl. III, fig . 18. 
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CARACTÈRES. Forme très petite, pointue au omrn t api al aplatie au 
so1nmet antapical et portant de ce côté deux pinule a ez forte , di tanc 'e 
l'une de l'autre et divergentes. La ceinture e t cavozone irculaire ou l 'gère-
1nent dextrogyre . 

La cuirasse est lisse et anhiste. C'est ce dernier caractère néCJatif qui la fait 
attribuer provisoirement du inoins au genre Glenodùtùt1n. 

FIGURES. - Figure 14. Vue ventrale . 
Figure 15 . Vue dorsale. 

DISTRIBUTION. - G/enodz'nz'u1n bipes est très fréquemment rencontr ' dan l 
eaux du bassin à flot de Nieuport. Nous ne l'avons que très rar nient \ u 'ln 

nos échantillons de plankton marin proprement dit. Sa petite e t p ut- .tr 
pour quelque chose dans cette rareté apparente. .. 
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FAMILLE Il. - LES PROROCENTRACÉES.· 

Péridiniens de constitution plus simple, pourvus d 'une cuirasse solide, fonnée 
de deux p'laques latérales accolées suivant un plan de sy1nétrie longitudinal, 1nais 
dépourvus de ceinture et de sillon ventral. Les flagellums éinergent du som1net 
du corps. 

GENRE PROROCENTRUM EHRENBERG. 

Petits Péridiniens en fonne d'a1nande, pointus du côté inférieur, plus large du 
· côté supérieur, ordinairement plus longs que larges et générale1nent ornés vers 

le haut soit d'un prolongement du corps, en fonne de dent, soit d'une simple 
spinule ailée si tuée en arrière de l'orifice oral. 

Cuirasse percée de pores et fonnée de deux plaques latérales, symétriques, qui 
ménagent au son11net un petit orifice pour le passage du flagellu1n. 

Prorocentrum micans EHRENBERG. 

(Pl. XX' fig . 2 l à 2 3.) 

BIBLIOGRAPHIE. 

1833. Prorocentrum micans EHRENBERG, p. 307. 
i859. Prorocentrum micans CLAPARÈDE et LACHMANN, p. 412, pl. XX, fig . 6 à 8. 
l88r. Prorocentrum micans BERGH, p. 230, fig. 56 à 59 . 
i883. Prorocentrmn 1nica11s STEIN, pl. I, fig. l à 12. 
1885. Prorocentrum micans POUCHET, p. 53, pl. IV, iio-. 42 . 
1885. Prorocentrunz micans B"TSCHLI, pl. LI, fio-. r. 
1895. Prorocentrum micans SCHÜTT, pl. I, fio·. 2. 

CARACTÈRES. - Forme très siinple, en inanière d'amande, pointue en bas, 
légère1nent échancrée en haut et portant, en arrière de l 'orifice oral, une spinule 
ailée . 

Capsule formée de deux pièces sy1nétriques par rapport à leur plan de contact 
et couverte de pores disposés en rangées courbes et parallèles. 

FIGURES. - Fi ·ure 2 I, planche XX. Vue ventrale. Remarquez son aplatisse­
ment latéral. 
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Figure 22. Vue latérale gauche. On notera l'analoaie de la fonne avec elle 
d'une graine d'a1nande dont les deux cotylédons rappellent la p ition latérale des 
deux pièces de la cuirasse. 

Figure 23 . Vue apicale, avec la position de l 'orifice oral. 

DISTRIBUTION . - Prorocentrunz nzz'cans est, si non abondant, du in oins très 
constant dans nos échantillons planktoniques . Peu d'entre eux n'en présentent 
au inoins quelques spécimens dissé1ninés . 
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FAMILLE Ill. - GYMNODINIACÉES. 

Cellules nues ou circonscrites par une inembrane inince, anhyste, inais présen­
tant néanmoins une ceinture et un sillon ventral abritant des flagelhnns. 

Fonnes très variées naturellement, Jnais se n1odifiant, en outre, facile1nent 
sous l'action des milieux conservateurs. L'identification des espèces est souvent 
rendue difficile par suite de l'imprécision des caractères inorphologiques et par le 
fait des défonnations du corps, qui sont la conséquence soit simplement de la 
mort du sujet, soit de l'action des réactifs conservateurs. 

GENRE GYMNODINIUM STEIN. 

Cellules nues ou pourvues d'une me1nbrane niince. Formes variées, à face 
antérieure générale1nent concave. Ceinture circulaire ou faible1nent spiralée, 
occupant souvent la partie inédiane du corps. Sillon ventral à peu près droit, 
s'étendant longuement vers le bas et e1npiétant un peu seule1nent vers le haut, 
sur le cône apical. Les flagellu1ns sont insérés vers le point de jonction des deux 
sillons. 

Gymnodinium species. 

(Pl. XXI, fig. 27.) 

CARACTÈRES. -- Fonne foliacée, irrégulièrement elliptique d e fac , aplati 
d 'avant en arrière et déprimée vers l'avant, à ceinture iinpré i e, inarqu par 
une dépression mal déli1nitée du corps, à sillon ventral r ndu perceptible surtout 
par la dépression qui divise inférieurement le corp en deux lobes arrondis. 

FIGURE. - Figure 27. Vue ventrale d'un pécimen. On re1narquera que les 
limites du sillon transv~rsal sont imprécises aussi bien que celles du sillon 
ventral . 

ÜBSERVATIONS. - C 'est la seule forme q.ue nous ayons eu l 'occasion d'obser_ver 
à l' é tat vivant, l 'ayant prise en eau douce et soumise de suite à l 'exa men. Dès 
qu 'e lle ineurt elle change de forme, par absorption d'eau, ou se contracte en se 
défonnant plus complète1nent encore, par l'action des réactifs qui en détenninent 
la plamolyse. 

DrsTRIB -TrON. - Espèce d 'eau douce , souvent très abondante, inais fugace . 
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Gymnodinium pseudonoctiluca Po CHET. 

(Pl. XXI, fi O". 3 r.) 

BIBLIOGRAPHIE 

1885. Gymnodiuium pseudonoctiluca PoucHET, p. 441 pl. IV, fig . 34 à 37. 

1892. G_vmnodinùtm pseudonoctiluca PoucHET; p. 143, pl. IX. 

CARACTÈRES. - Fonne bizarre, remarquable par une sorte d lono- t nta ul 
qui fait penser, à première vue, à nne forme anormale de Noctzluca. La ein ture 
est située près du pôle apical 

FIGURE. - Figure 3 r . V ne latérale de 11 objet tel qu'il nou e t apparu une foi 
seulement, dans nos échantillons planktoniques . Nous en a von pris de uite un 
croquis des contours, nous proposant d'en étudier plus tard le détail de tru -
ture et de contenu cellulaire sur d'autres objets similaires . Mais l'o ca ion ne t 
pas représentée et nous avons dû nous contenter de reproduire notre prernièr 
ébauche . Celle-ci ressemble étrangement à l'une des formes évolutive attribu 'e 
par PoucHET à son Gy11inodinùtnt pseudonoctzluca et reproduite planche IX 
figure 2 . 

L'excessive rareté de cet organisme nous fait croire qu'il e t étranger à nos 
eaux et que l'échantillon ob ·ervé y a été amené par des circon tance inaccou­
tumées. 

GENRE SPIRODINIUM Sc1-r .. TT. 

Corps fusifonne à ceinture spiralée, représentée par une simple dépre sion 
qui dessine un peu plus d'un tour complet de spire et dont les bouts mal définis 
se rattachent à un sillon ventral peu rnarqué lui-même et aussi légèrement 
spiralé . 

Spirodinium fusus MEUNIER . 

(Pl. XXI, fig. 28 à 30.) 

BIBLI'OGRAPHIE . 

1910. Spirodiniumfusus MEUNIER, p. 63, pl. XI\, fig. 23 à 26. 

CARACTÈRES . - Corps fusiforme, pointu aux deux extrémités, circulaire en 
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coupe tran versa le, remarquable par des rangées longitudinales de sortes de 
trichocyste implantés dans 1' ec toplas1ne perpendiculairement à la membrane 
extérieure. 

FIGURES. - Figure 28. Vue dorsale d 'un spéciinen de petites dimensions. 
Figure 30. Vue latérale d'un individu plus grand. 
Figure 29. Vue ventrale du inême. On re1narquera la sorte de vacuole qui 

accom pagne toujours le noyau. 

DrsTRIB TION. - Formes trouvées sporadique111ent dans nos échantillons de 
plankton inarin et aussi pêchées rare1nent dans les eaux du bassin de Nieuport. 

G ENRE POLYKRIKOS BÜTSCHLI. 

Nous a von aussi rencontré accidentelleinent de rares spécimens de cet orga­
nisme, aux affinité douteuses, que l 'on désigne sous le no1n de Polykrz'kos et qui 
nous paraît aussi rapproché, sinon plus, des infusoires que des Péridiniens. 

Ceux-ci sont des organismes plasrnodo1nes, ceux-là sont plas1nophages, et le 
rare spécin1ens de Polykrz.kos observés nous ont bien se1nblé tels aussi par la 
présence, dans leur cytoplasn1e, de substances figurées, probable1nent rnêrne 
d' organis1nes ingérés de toutes pièces. 

L'état cadavérique de ces spécimens est évide1n1nent peu propre à renseigner 
sur leur n1ode de nutrition et d'existence en général, aussi nous contentons-nous 
d'en reproduire un spéci1nen pour en signaler les principaux caractères morpho· 
logiques saisissables. 

Polykrikos species. 

(Pl. XXI, fig. 32.) 

La forme est celle d'un tonneau allongé, divisé transver ale1nent par un certain 
nombre de sillons à bord supérieur mieux accusé et ilié. Le contenu cellulaire, 
assez dense, héberge quatre noyaux clairs, réo-ulière1nent distancés les uns des 
autres . Il renferme, noyé dans le cytoplas1ne, un corps de forme indéterminée 
que nous considérons com1ne une inclusion d 'origine extérieure, absorbée en 
qualité d' alirnent. 

On remarque , en outre, dans la rnernbrane extérieure, des ouvertures dont 
l 'état du sujet ne nous a pas . permis d 'étudier la fonne et les particularités de 
structure . 

Les flagellum s ont naturellement disparu, s'ils ont existé du vivant de l'orga­
nisme. 

Nous répétons que nous n'avons pas pu l'observer dans des conditions assez 
bonnes pour pouvoir asseoir un juge1nent sur sa véritable nature et la place qui 
lui reviendrait dans la taxino1nie. 
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, 
PYROCYSTEES. 

Un mot pour finir sur les Pyrocystées observées dans nos échantillons. · 
On sait qu'on groupe sous ce nom des organismes inarins affectant soit la 

fonne d'une sphérule, soit celle d'un fuseau recourbé, dans lesquels se produis nt 
des phénomènes de division libre dont l'histoire n'a pas encore été tirée au 1 ir. 

Les auteurs, APSTEIN entre autres, y distinguent deux phases évolutive prin i­
pales : 

La prernière, la forme globosa, qui, par division d'un pre1nier noyau donne 
naissance à huit ou seize corps fusiformes recourbés. Ceux-ci con tituent la fonne 
lunula, dans laquelle se fonneraient un nombre variable de cellule aux allures 
de Gynznodùz ,ium. 

Les fonnes rencontrées jusqu'ici dans la mer du Nord ont été rapportées 
à l'espèce suivante . 

Pyrocystis lunula ScHÜTT. 

I (Pl. XXI, fig . 33 à 35 .) 

SYNONYMIE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1887. Kyste de Gymnodinium HENSEN, pl. IV, fig. 30. 

1895. Gymnodiniwn lunula ScHÜTT, pl. XXIV et XXV, fig. 80 . 

1896. Pyrocystis lunula ScHÜTT, p. 3, fig. 2 b-f. 

1902. Pyrocystis lunula BLACHMAN, p. 184, pl. IV, fig. 8. 

1906. Pyrocystis lunula APSTEIN, p. 267, pl. X, fig. 22 à 27 . 

l 907. Pyrocys lis lunula OKAM URA, pl. V, fig . 3 2. 

1907. Pyrocystis Lunula RAMSAY WRIGHT, p . 4, pl. I, fig. 3 à 5. 

Nous ne connaissons pas la forme globosa dans la Mer flamande. 
La fonne lunula 1 par contre, s'observe assez fréque1n1nent. Son évolution 

paraît être celle d'un kyste subissant des subdivisions libres d un protoplasme 
primitif en un certain nombre de cellules nues, dont nous ne pouvons présu1ner la 
destinée, dans les li1ni tes de nos observations. 

FIGURES. - Figure 33. Vue latérale d'un spécimen de Pyrocy~tz's lunula conte­
nant un protoplas1ne abondant, au centre duquel on aperçoit une partie claire qui 
doit recéler un noyau. 

Figure 34. Autre spécimen présentant six cellules produites manifestement par 

I3 
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la subdivision libre de la cellule priinitive. Chacune de ces cellules est pourvue 
d'un noyau dont plusieurs accusent une division ultérieure. 

Figure 35. Autre individu présentant seize cellules produites par voie libre, 
à l'intérieur de l'enveloppe kystique. Les noyaux sont ici redevenus clairs et plus 
ou moins diffus. 

OBSERVATIONS. - Parmi les nombreux spécünens observés dans le cours d'une 
dizaine d'années, nous avons choisi ces trois ujets qui jalonnent assez bien le 
développement de ces kystes. Faudrait-il en conclure que les cellules qui s'y sont 
n1liltipliées n'attendent plus que la formation d'une membrane et des différencia­
tions ultérieures pour les voir revêtir la forme de jeunes Gy11znodùzùtnz appelés 
à conquérir leur liberté par déhiscence du kyste? Cela peut paraître probable, 
inais nous ne pouvons l'affinner sans dépasser les données de nos observations. 
Nous n'avons jamais assisté à cette dernière phase de l'évolution, ni inême 
constaté l 'ap~ rtrition d'une inembrane propre autour de ces produits de division 
interne. 

DISTRIBUTION. - Pyrocystis lunula est relativeinent rare clans nos échantil­
lons. Ses apparitions sont irrégulières et souvent séparées par de longues 
périodes. 
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